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C’est désormais 
certain. Le cinéma 
CGR de Fontaine le 
Comte sera inauguré 
le 17 octobre. 
Après le temps des 
polémiques, place 
à la course aux 
entrées. Analyse des 
forces en présence.  

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Un monopole gênant ? 
Ce n’est pas une surprise, la 
société Cinéma Georges Ray-
mond (CGR) domine l’offre 
cinématographique à Poitiers. 
En octobre, le groupe exploitera 
vingt-cinq écrans sur les vingt-
neuf dont dispose la ville, soit 
4380 fauteuils contre 630 pour 
le Tap et le Dietrich.
« CGR se retrouve dans une 
position dominante renforcée 
(…), sans que ne soit offerte, 
aux autres exploitants, une 
situation qui tienne compte de 
leurs besoins », déplore l’asso-
ciation de cinéma d’art et essai 
(Acor). Le Pdg de la société CGR, 
Jocelyn Bouyssy, n’y voit  « pas 
véritablement de problème ». 
« L’art et essai à Poitiers n’est 
pas menacé… »
 
Une nouvelle clientèle ?
L’attrait de la nouveauté risque 
de pousser une partie des 
spectateurs du Méga CGR de 
Buxerolles vers le complexe 
de Fontaine le Comte. « Nous 
souhaitons voir émerger un 
nouveau type de spectateurs, 
explique Jocelyn Bouyssy. La 
population du sud de Poitiers 
aura accès à un cinéma plus 
facilement. » Le Pdg table sur 
300 000 entrées annuelles à 
Fontaine le Comte. Buxerolles 
en comptabilise aujourd’hui 

650 000. « Une concurrence 
stimulante », selon Stéphane 
Boffé, son directeur.

Et le Castille là-dedans ?  
Avec l’émergence du CGR de 
Fontaine, se pose la question 
de l’avenir du Castille. Pour 
Benoît Duport, l’impact sera 
minime. Lui qui assumera la 
double direction évoque « des 
publics différents ». « Le Cas-
tille n’accueille que très peu 
de familles, par exemple. » Et 
pour cause, la programmation 
y est moins « commerciale » 
et davantage tournée vers les 
films français ou en version 
originale. 

L’art et essai menacé ? 
En décembre prochain, le Tap 
devrait investir le Castille. Le 
cinéma indépendant disposera 

de trois salles au lieu d’une.  
« Nous pourrons ainsi  offrir 
une programmation éclec-
tique et variée », se félicite 
le directeur du Tap cinéma, 
Aldric Bostffocher. De son 
côté, Marjorie Dangel, prési-
dente du Diétrich, espère que 
le groupe CGR tiendra parole 

et « ne mettra pas à l’affiche 
de films art et essai porteurs, 
tels que Tarantino, Almodo-
var ou Allen. » « Ce type de 
programmation, assure-t-elle, 
nous permet de faire des 
entrées et de rééquilibrer nos 
finances pour ensuite proposer 
des films plus confidentiels ».

l’info de la semaine

3

Aux 650 000 entrées annuelles de Buxerolles, 
pourraient s‘en ajouter 300 000 à Fontaine.

clic-claque
C’était un temps dont les 
moins de 30 ans peineront 
à se souvenir. Le temps des 
grandes affiches à flanc de 
vitrine. Des ouvreuses en 
mini-jupe. Des distributions 
d’esquimaux entre les 
rangées impatientes. Et, 
pour les plus anciens encore, 
des projections uniques 
et nocturnes de plaisirs 
inavouables. 
C’était le temps d’une 
cohabitation bon enfant, aux 
deux extrémités de la place 
d’Armes, entre les salles 
obscures du Castille et du 
Rabelais, temples culturels 
de Poitiers l’hyper citadine. 
C’était un temps qui… n’est 
plus. 
Oubliée la dualité offerte 
aux amateurs de films 
grand public. Le Castille est 
depuis longtemps bien seul 
à faire de la résistance. Il est 
pourtant toujours là. Mais 
pour combien d’années ? Si 
la question taraude tant, 
c’est sans doute qu’elle 
nourrit les mêmes réserves, 
voire les mêmes craintes 
que celles pesant sur le 
commerce de proximité en 
centre-ville. Même rajeuni, 
même embelli, ce dernier vit 
avec la souffrance de devoir 
toujours faire mieux et 
différent pour ne pas se faire 
bouffer par la périphérie. 
L’exemple de l’ex-Printemps, 
dont les murs abriteront, 
dans moins de deux ans, des 
enseignes internationales, 
sert la preuve d’une 
nécessaire exigence de 
qualité et d’exclusivité. Tant 
mieux pour les férus de déco 
ou de vêtements tendances. 
Ça fera une belle jambe au 
cinéma du coin. Car lui, c’est 
une évidence, ne pourra plus 
jamais faire mieux que les 
mastodontes du sud et du 
nord. Puisse-t-il seulement 
trouver encore longtemps le 
moyen de faire différent !

Nicolas Boursier
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À Fontaine le Comte, le débat autour du village loisirs a fait couler 
beaucoup d’encre. Petit résumé des épisodes précédents. 2009. 
Le dossier d’un « pôle loisirs », peaufiné pendant trois ans, est 
rejeté par la Commission nationale d’équipement commercial. 
2010. Reprise des négociations entre Alain Claeys, maire de 
Poitiers et président de Grand Poitiers, et Jocelyn Bouyssy, Pdg 
de CGR. Le feu vert est finalement donné. 2011. Un recours est 
déposé par une association de cinéma d’art et essai (Acor), qui 
s’émeut du peu de places accordées à la production indépen-
dante. Au bout de plusieurs mois, un protocole d’accord est signé 
entre le Tap, le Dietrich et le groupe CGR. 2012. Le cinéma CGR 
sort de terre, malgré un retard de trois mois dans les travaux.

Des années de polémique

cinéma

Questions claires
pour salles obscures
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Des chercheurs 
de l’Institut de 
chimie des milieux 
et matériaux de 
Poitiers(*) viennent de 
remettre en cause la 
thèse établie selon 
laquelle de l’eau sous 
forme liquide était 
présente sur Mars 
il y a 4,5 milliards 
d’années. Entretien 
avec le Pr Alain 
Meunier, co-auteur 
de l’article publié sur 
le site de la revue 
Nature Geosciences. 

              n  Arnault Varanne                          
avaranne@np-i.fr

Professeur Meunier, quelle 
est la nature de la décou-
verte qui vous vaut une 
publication dans Nature 
Geosciences ?
« À mes yeux, la grande décou-
verte date de 2005, l’année où 
a été mise en évidence la pré-
sence d’argiles riches en fer 
et magnésium sur mars. Elles 
couvraient de telles surfaces 
que la communauté scienti-
fique a naturellement pensé 
qu’elles étaient liées à une 
origine climatique, autrement 
dit à la présence d’eau liquide 
d’origine atmosphérique. Mais 
en 2008, sur l’atoll de Muru-
roa, nous avions trouvé des 
argiles à l’intérieur de corps 
basaltiques, dont l’eau de 
formation venait du magma. »

Que s’est-il passé ensuite ? 
« Des collègues américains 
et français, notamment une 

équipe de Lyon, ont ana-
lysé les rares météorites 
martiennes qui contiennent 
des argiles. La surprise, c’est 
que ces argiles martiennes 
ont une signature isotopique 
montrant qu’une partie du 
fluide vient du magma. (…) Le 
problème alors était de savoir 
si nos argiles magmatiques de 
Mururoa donnaient un signal 
à peu près identique à celui 
détecté sur Mars, grâce aux 
deux satellites Mars express et 
Mars reconnaissance orbiter. » 

Vous avez donc mis en évi-

dence des signaux identiques, 
donc l’absence d’eau liquide 
sur mars à -4,5 milliards 
d’années ? 
« En fait, des argiles se forment 
à partir d’eau, mais pas forcé-
ment liquide. Nous avons ainsi 
montré que ces argiles retrou-
vées sur les couches les plus 
anciennes de Mars étaient sans 
doute d’origine magmatique. 
À -4,5 milliards, nous sommes 
très près de la période de for-
mation de la planète. À cette 
époque, Mars, comme la Terre, 
devait être recouvert d’un océan 
magmatique généralisé. »

Quelles conclusions tirez-
vous de cette absence d’eau 
sur Mars ?   
« Le but de l’article publié 
dans Nature Geosciences est 
de montrer que, si les argiles 
martiennes de cet âge-là  
(4,5-4 milliards d’années) sont 
bien d’origine magmatique 
comme on peut le penser, cela 
signifie que Mars n’était pas 
habitable durant cette période. 
L’eau liquide a existé ensuite, 
il y a 3,7 milliards d’années. 
Maintenant, le débat entre 
scientifiques est toujours vif. 
Nous amenons simplement 
une nouvelle contribution. »

Depuis quelques semaines, 
le robot américain Curio-
sity démarre une nouvelle 
exploration des roches de la 
planète rouge. Qu’en atten-
dez-vous ?
« Je vais observer cette 
mission avec un très grand 
intérêt. Curiosity s’est posé 
exactement là où il devait, à 
l’endroit d’un cratère d’impact 
météoritique qui a dû contenir 
de l’eau (présence de sulfates) 
et qui contient des argiles. Je 
suis impatient de découvrir les 
premiers résultats… » 

(*)L’Institut de chimie des milieux 
et matériaux de Poitiers est une 

Unité mixte de recherche qui 
dépend du CNRS et de l’Université 

de Poitiers. L’article publié dans 
Nature Geosciences est co-signé 

par plusieurs chercheurs, dont 
Abderrazak El Albani, qui avait 

découvert, en 2010, le plus vieil 
organisme pluricellulaire  

au Gabon.  

recherche 
« Des argiles sans doute 
d’origine magmatique »

FAITS DIVERS
La victime de Saint-Benoît 
n’était pas «un marginal»
La famille de Christophe 
Demarconnay, la victime du 
meurtre perpétré, le jeudi 6 
septembre au Pré-Médard, à 
Saint-Benoît, tient à préciser 
qu’«il n’était pas marginal». 
«Il habitait, explique sa  
sœur, chez ma mère, avec 
sa compagne et ses deux 
enfants de 11 et 2 ans, et 
vivait de petits boulots. » 
Ce père de famille de 
40 ans avait succombé à 
soixante coups de couteau, 
avant d’être entièrement 
brûlé par son agresseur.

DISCRIMINATIONS
Aidez la Ville 
dans son combat
La Ville de Poitiers lance 
un appel à projet dans le 
cadre de son plan de lutte 
contre les discriminations. 
Son objectif est de soutenir 
des initiatives et opérations 
originales de sensibilisation 
tous publics. Pour participer, 
il faut habiter ou vivre 
quotidiennement à 
Poitiers et que l’opération 
à monter ait pour cadre le 
territoire communal. Cet 
appel à projet est ouvert 
à toutes les structures: 
maisons de quartiers, 
écoles, collèges, lycées, 
universités, associations, 
CCAS, établissements pour 
personnes âgées et crèches. 
Un accompagnement 
sera possible pour 
l’aide au montage, la 
mise en relation avec 
des partenaires et des 
financeurs, ainsi que la 
connexion avec les services 
techniques et les ressources 
humaines de la Ville. 
Dossiers et informations sur 
www.stopdiscriminations.
poitiers.fr 

vite dit

Le Professeur Alain Meunier va observer « avec un très grand 
intérêt la mission du robot américain Curiosity sur Mars ». 
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Comment se porte 
le marché de 
l’immobilier ? Et 
les agences elles-
mêmes ? Eléments de 
réponses avec Jean-
Samuel Cordeau et 
Stéphane Aubineau, 
de la Fnaim Charente-
Vienne-Deux-Sèvres. 
               n Arnault Varanne                          

avaranne@np-i.fr

Vous connaissez l’adage 
populaire, « quand le 
bâtiment va, tout va… » 

Eh bien, les agents immobiliers 
aimeraient aussi se l’appro-
prier. Seulement voilà, à les en 
croire, leur situation ne prête 
pas un optimisme démesuré. 
« Disons que nous subissons 
la crise comme tout le monde, 

relativise Jean-Samuel Cor-
deau, président de la Fnaim 
Charente-Vienne-Deux-Sèvres, 
qui regroupe cent vingt-trois 
points de vente. Au premier 
semestre, le volume de vente 
a baissé de 15 à 20%, par rap-
port au second semestre 2011. 
Elections présidentielles et 
législatives, réforme des plus-
values immobilières, durcisse-
ment des conditions de prêts… 
Autant d’embûches sur la route 
des agents immobiliers. 
« Dans cette période, les prix 
ont stagné, mais ils restent 
élevés, au niveau de 2007 », 
relève Stéphane Aubineau, 
gérant de Poitou Getac. S’il ne 
voient pas encore matière à  
« s’alarmer », les agents de la 
région se montrent «vigilants» 
vis-à-vis des « prochaines 

mesures gouvernementales». 
« Ce dont les Français ont 
besoin, c’est d’une politique 
claire. Aujourd’hui, il n’y a plus 
de prêt à taux zéro, de disposi-
tif Scellier, ni de crédit d’impôt 
sur les intérêts d’emprunts. Il 
faut des incitations pour re-
donner confiance aux gens. »

u Leboncoin en concurrent
Implanté à Civray, Jean-Samuel 
Cordeau déplore, lui, un effon-
drement du marché en zone 
rurale. Dans le Loudunais ou 
encore le Civraisien, les prix se 
sont effondrés (-20%). Selon le 
président régional de la Fnaim, 
l’érosion du « marché de la 
résidence secondaire » et des 
« investisseurs étrangers » 
expliquerait ce phénomène. 
Ici plus qu’ailleurs, les délais 

moyens de cession d’un bien 
dépassent largement les trois 
mois du mandat exclusif. Un 
autre phénomène massif pèse 
aussi dans la balance : le recours 
des particuliers au boncoin.fr. 
« On ne peut pas  nier le succès 
du site… », résume Stéphane 
Aubineau de façon laconique. 
Mais l’agent poitevin tente de 
montrer l’envers du décor. Pour 
lui, les ventes de particulier à 
particulier s’effectuent « 15% 
au-dessus du prix du marché ».  
« Résultat, les gens ont 
l’impression d’y gagner en ne 
réglant pas de commission, 
alors qu’ils achètent leur bien 
plus cher. Nous leur apportons 
des conseils et une véritable 
expertise. » À croire que l’âge 
d’or de l’immobilier est der-
rière eux.

économie 
Agents immobiliers 
cherchent second souffle 

URBANISME

Le Printemps  
prépare sa mue
Spécialiste de la rénovation 
de bâtiments commerciaux 
anciens, la société Virgil  
a été chargée de 
reconfigurer les locaux de 
feu Le Printemps. D’ici au 
printemps 2014, échéance 
prévue pour l’ouverture du 
nouveau bâtiment, trois 
surfaces commerciales 
de grande notoriété vont 
être aménagées. L’une, 
positionnée au sous-sol et 
au rez-de-chaussée, sera 
dédiée à l’habitat, les deux 
autres, réparties entre le 
rez-de-chaussée et le 1er 

étage, seront consacrées à 
l’habillement. Sur les trois 
niveaux supérieurs, deux 
bureaux et seize logements 
sont prévus. 
 
Internet

Un Petit Musclé nouveau
à la Journée des Assoc’
L’association Le Petit 
Musclé tiendra un stand 
d’animation, le 23 
septembre prochain, au 
Parc de Blossac, dans 
le cadre de la journée 
des Associations. Elle y 
présentera son nouveau 
produit, le site www.
lepetitmuscle.fr, premier 
webmagazine participatif 
et communautaire de la 
Vienne dédié aux clubs 
et amateurs de sport. Ce 
site, sur lequel on trouvera 
à terme l’essentiel de 
l’actualité sportive du 
département, sera mis en 
ligne aux premiers jours 
d’octobre.  
A noter que le parrain du 
projet, Philippe Croizon, 
effectuera une séance de 
dédicace sur place, 
à Blossac, de 14h à 15h. 

vite dit

Le volume de transactions immobilières a baissé, dans
 la Vienne, de 15 à 20% au premier semestre 2012. 
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Olivier Laffargue est 
un amateur de photo 
averti. Il apprécie 
particulièrement 
l’exploration urbaine 
dite « urbex ». Son 
objectif ? Prendre 
des clichés de lieux 
abandonnés et 
difficiles d’accès.  

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Imaginez… À l’occasion d’une 
promenade dominicale, vous 
flânez au hasard dans les 

ruelles de la ville. Tout à coup, 
vous tombez sur un endroit qui 
semble complètement laissé 

à l’abandon. Titillé par votre 
curiosité, vous franchissez 
les fils barbelés et partez à 
l’aventure… Félicitations ! Vous 
venez d’accomplir votre pre-
mière « exploration urbaine », 
« urbex » en anglais. Certains 
se sont fait une spécialité de 
visiter ces lieux désaffectés 
et de les prendre en photo. 
L’un d’entre eux se nomme 
Olivier Laffargue. L’ancien étu-
diant poitevin prend un malin 
plaisir à vadrouiller dans la 
ville, à la recherche de friches 
industrielles, sites interdits au 
public ou bâtiments désaffec-
tés. « Cette «transgression des 
règle» me séduit et attise ma 
curiosité. L’urbex est avant tout 

un moyen de se réapproprier 
la ville. »
Olivier a notamment photo-
graphié les abords d’un ancien 
hypermarché, la vue depuis 
Notre-Dame des Dunes et un 
étage inutilisé du lycée des 
Feuillants. « Les tables étaient 
cassées, les chaises renversées 
et les cahiers jonchaient le 
sol.  » On aurait presque pu y 
croiser le fantôme d’un ancien 
écolier. Glauque ? «  Non, 
poétique. Ces photos ont une 
esthétique particulière et 
elles racontent une histoire. » 
Comme un coup d’œil dans 
le rétro, les images montrent 
l’envers du décor et dévoilent 
les vestiges de la présence hu-

maine. «  Il y a quelque chose 
de grandiose, de presque 
théâtral dans l’urbex. »
L’exploration urbaine est à 
portée de tous. Il suffit de se 
laisser emporter par son ima-
gination, ne pas avoir peur de 
sortir des sentiers battus et 
être armé d’un bon objectif. 
«  Il faut surtout s’imprégner 
de l’atmosphère du lieu, afin 
de saisir son côté pile, mais 
aussi son côté face », conseille 
le photographe. Un tas de 
manoirs hantés, de gares dé-
laissées ou d’usines délabrées 
attendent votre venue. 

En savoir plus : www.urbex.fr

Olivier Laffargue est un amateur  
d’« exploration urbaine ».

photographie 
Urbex, l’envers du décorFaits divers

Une enseignante  
du collège Jules-Verne 
agressée
Les enseignants du collège 
Jules-Verne de Buxerolles 
ont exercé leur droit de 
retrait, mercredi dernier, 
après l’agression de leur 
collègue. En milieu de 
matinée, une professeur 
d’histoire-géographie avait 
été giflée puis rouée de 
coups de pied par la mère 
d’un élève, qui s’était 
introduite dans la salle de 
classe pendant un cours. 
Cette dernière a été très 
vite interpellée par la 
police. Le maire de Poitiers, 
Une simple remarque sur le 
carnet de correspondance 
de l’élève aurait déclenché 
la colère de cette mère de 
famille. Elle aurait profité 
d’une rencontre parents-
professeurs, organisée tous 
les mercredis, pour entrer 
dans l’établissement. 
L’ensemble des syndicats 
a insisté pour que ce 
collège «bénéficie d’une 
attention particulière et 
de moyens conséquents, 
notamment en personnels 
de surveillance et 
d’éducation». Une plainte a 
été déposée. Le procès de 
l’agresseuse a été ajourné 
et remis au 19 octobre.
Vendredi dernier, le même 
collège Jules-Vene a été 
le théâtre d’une autre 
agression, un élève de 
4e ayant giflé son prof 
d’EPS. Plus de détails sur 
www.7apoitiers.fr

Loisirs

Bienvenue au Maratrail 
de Saint-Cyr
Le lac de Saint-Cyr servira 
de cadre, le 23 septembre, 
à un rendez-vous des 
plus festifs. Idéal pour la 
famille, le Maratrail du Val 
Vert du Clain, organisé par 
les Bipèdes de Saint-Cyr, 
permettra à petits et 
grands de profiter des 
bienfaits de la nature. 
Outre l’épreuve-reine de 
42km, lancée à 8h30, 
vous pourrez choisir entre 
les courses nature de 9 
et 21 km à partir de 9h 
ou la randonnée pédestre 
de 12 km, programmée 
elle aussi à 9h. Pour les 
enfants, baby trails de 
0,7km, 1,4km et 2,8km 
sont prévus. Repas animé, 
banda musicale et pluie de 
lots accompagneront cette 
journée.

vite dit

Le 22 septembre, au 
Vigeant, la section 
locale des Motards en 
colère organise une 
journée découverte 
de la conduite sur 
circuit pour amateurs 
de grosses cylindrées. 
Objectif sécurité !

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Les technologies ont beau 
sans cesse s’améliorer, 
une moto ne pourra 

jamais réagir seule en cas 
d’urgence. Voilà pourquoi la 
Fédération départementale 
des motards en colère invite 
tous les propriétaires de motos 
à venir s’exercer sur le circuit 
du Vigeant, le samedi 22 
septembre.
Le but de cette journée est 
de sensibiliser les conduc-
teurs aux risques routiers tout 
en leur rappelant les règles 
essentielles de sécurité. Ça 
ne fait jamais de mal ! Les 
plus curieux pourront assister 

à des ateliers animés par la 
gendarmerie sur les méfaits 
de la drogue et de l’alcool au 
guidon. Habitués des accidents 
impliquant des motards, les 
sapeurs-pompiers réaliseront 
une démonstration impres-
sionnante d’intervention dans 
les conditions réelles. Les plus 
valeureux testeront l’efficacité 
de l’ABS sur une moto. Une 
technologie innovante et éton-
nante qui peut souvent éviter 
la chute.
Deux cent cinquante motards 

sont attendus durant cette 
journée co-organisée, depuis 
douze ans, par la FFMC, la pré-
fecture et le Conseil général de 
la Vienne. Parmi eux, trente-six 
soldats viendront également 
s’exercer à la conduite, car  
« l’accident de deux roues 
reste la première cause de 
mortalité chez les militaires », 
souligne Jean-Bernard Terriot, 
président des Motards en co-
lère. L’entrée est gratuite pour 
tous. Même les futurs pilotes 
sont les bienvenus.

conduite
Motards, la route n’est pas un circuit !



7www.7apoitiers.fr   >>   N°138   >>   du mercredi 19 au mardi 25 septembre 2012



8 www.7apoitiers.fr   >>   N°138   >>   du mercredi 19 au mardi 25 septembre 2012

7 ici

L’élection de Miss 
ronde Poitou-
Charentes aura lieu 
samedi à Châtellerault. 
Plusieurs Poitevines 
sont en lice. Parmi les 
quinze candidates, 
Anaïs Wieczorek, 
22 ans, « belle et 
sans complexe ». 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

« Vous vous rendez compte, 
c’est un rêve de petite fille 
qui s’accomplit ! » Son 

sourire est radieux, à l’unisson 
d’un corps dont elle assume  
« les moindres rondeurs ». À 
la ville, Anaïs exerce le métier 
d’agent de service hospitalier 
dans une maison de retraite. 
Mais à la veille du concours 
Miss ronde Poitou-Charentes, 
son attention est focalisée sur 
la soirée du 22 septembre. Ce 
soir-là, à l’Angelarde de Châ-
tellerault, la jeune Poitevine 
d’1,75m pour 119 kg défilera 
sous les yeux de ses proches, 

en tenue de soirée et nuisette. 
Le tout cocoonée par une 
esthéticienne et un coiffeur. Le 
rêve, on vous dit ! 
Au-delà de son succès dans 
l’épreuve régionale, Anaïs 
espère « contribuer un peu à 
changer le regard de la société 
sur les rondes ». Oh, bien sûr, 

il faudra du temps pour que 
les mentalités évoluent. «Si, 
au moins, les gens pouvaient 
comprendre qu’on peut être 
forte et belle, tout en prenant 
soin de soi, ce serait déjà un 
progrès. Nous ne sommes pas 
tous égaux devant la glace. 
Personnellement, je m’as-

sume», assène cette fondue de 
mode et de fringues. 
Lydia Grémillet ne tient pas un 
autre discours. Candidate hier, 
organisatrice aujourd’hui, la 
trentenaire promet un « beau 
spectacle » à l’Angelarde. Des 
défilés certes -au bras de mes-
sieurs svp-, mais aussi un one-

man-show assuré par Jefferey 
Jordan. Son titre ? « Sur la corde 
sensible ». Prédestiné… 

Election de miss ronde Poitou-
Charentes, samedi 22 septembre, 

20h30 à l’Angelarde. Tarifs : 
17, 12 et 10€. Renseignements 
auprès de comite@poitou-cha-

rentes-missronde.fr ou  
au 07 78 87 12 67. 

Anaïs Wieczorek participe pour la première  
au concours miss Ronde Poitou-Charentes. 

société 
Les rondes en opération séduction

Photo: D
aniel M

argreth



7 iciregards

Adoption : parcours du postulant
En 2005, cinq mille enfants, dont quatre 
mille nés à l’étranger, ont été adoptés par 
des Français. En 2011, moins de deux mille. 
Un gouffre...
Avec mon mari, nous avons choisi de for-
mer une famille grâce à l’adoption et nous 
sommes renseignés auprès de l’association 
EFA 86. A l’époque, le paysage n’était pas 
aussi complexe qu’aujourd’hui. 
Nous nous sommes adressés au service 
d’Aide sociale à l’enfance du Conseil géné-
ral. Car, pour devenir parent par adoption, 
il faut décrocher un agrément (en février 
2008 pour nous). L’enquête sociale et psy-
chologique court sur neuf mois minimum. 
Tout un symbole ! Sauf que pour le postu-
lant, l’attente est loin d’être terminée. Cette 
enquête, à laquelle les parents biologiques 
ne sont pas soumis, peut interpeller. Et 

pourtant, je dois admettre qu’être parent 
par adoption requiert des qualités non pas 
supérieures, mais particulières. La travail-
leuse sociale Johanne Lemieux parle de 
« capacités pour développer un potentiel 
d’attachement hors du commun ».
Les neuf mois permettent également de 
mûrir le projet. En effet, presque tous les 
postulants arrivent au premier rendez-vous 
avec l’image du nourrisson rêvé. Or, il est 
de plus en plus rare que des bébés soient 
proposés à l’adoption. Cela peut arriver en 
France, lorsqu’une femme accouche sous 
X. Cette dernière dispose d’un délai de 
rétractation de deux mois. Après ce laps 
de temps, le conseil de famille des pupilles 
de l’État choisit les « meilleurs parents pos-
sibles » pour l’enfant. 
Dans la Vienne, ces cas se comptant sur 

les doigts d’une main, l’attente est de cinq 
ans minimum, soit le temps de validité de 
l’agrément ! À l’international, en 2011, 22% 
des enfants adoptés avaient moins d’un an.
Agrément ne signifie pas forcément adop-
tion. Certains ne concrétisent jamais leur 
projet. Tous peuvent se faire aider par 
l’Agence française de l’adoption, les orga-
nismes autorisés pour l’adoption (sélection 
sur dossier) ou bien entamer une démarche 
individuelle.
En janvier 2011, accompagnés par la COFA 
Marseille, mon mari et moi sommes deve-
nus parents d’un petit garçon de 5 ans né en 
Chine. Une nouvelle formidable aventure…

         Héloïse Dallez

Alias L.O. 39 ans. Rédactrice free 
lance (édition, web, réseaux 
sociaux), thématiques art de 
vivre. Auteure du blog 86andco.fr

J’AIME : Beaucoup ce que vous 
faites ! Et aussi JoeyStarr quand 
il danse, Jason Bourne quand il 
court, écouter en boucle mon 
morceau du moment jusqu’à ce 
que mon fils réclame « Encore !» 
et que mon mari s’agace... 

J’AIME PAS : « la soupe/Mange 
la quand même », JoeyStarr 
quand il sourit, Jason Bourne 
quand il tombe, les chaussures 
bateau.

Héloïse 
Dallez

9www.7apoitiers.fr   >>   N°138   >>   du mercredi 19 au mardi 25 septembre 2012



économie

Les gérants des 
deux plus grands 
parcs d’accrobranche 
du département 
viennent d’ouvrir un 
complexe multisports 
à Fontaine le 
Comte. Quand la 
crise se durcit, eux 
investissent.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Ils ont fait de leur passion un 
métier. Et progressivement, 
ces deux ex-professeurs 

d’éducation physique et spor-
tive sont en train de construire 
un véritable empire du loisir 
dans la Vienne.
En 2007, Julien Jamonneau et 
Didier Couturier ont décidé de 
renoncer à la stabilité offerte 
par l’Education nationale pour 
créer leur petite entreprise. Le 
premier gérait déjà un club de 
plage à Royan, pendant l’été, 
depuis plusieurs années. C’est 
sur cette base qu’ils ont lancé 
Fun Forest, sur douze hectares 

de forêt appartenant à la com-
mune de Fontaine le Comte. A 
l’époque, l’engouement pour 
l’accrobranche explose en 
France. Des concurrents  émer-
gent. Parmi eux, Aven’Thuré, 
près de Châtellerault. Le site 
est immense, mais deux ans 
à peine après l’ouverture, 
le propriétaire abandonne.  

« L’opportunité était belle. 
Nous avons repris le parc 
en 2009 et créé des abon-
nements valables pour les 
deux entités », explique Julien 
Jamonneau, 39 ans.
Pour séduire, il faut savoir se 
renouveler. Les deux acolytes 
innovent sans cesse. Ils ins-
tallent un surf à quinze mètres 

de haut, organisent des sor-
ties nocturnes, développent 
un escalad’arbre avec vue 
panoramique au sommet… 
Cet été, ils ont inauguré un 
parcours ultrasécurisé, équipé 
d’une ligne de vie continue, 
accessible à partir de 5 ans. 
Avec pour objectif de séduire 
les scolaires.

Les deux parcs totalisent 16 
parcours, 230 jeux et 20 000 
entrées… Quand il ne pleut 
pas ! Car cette activité est sou-
mise aux aléas des saisons. 
Voilà pourquoi ils ont choisi 
d’investir dans le Futbol de 
Fontaine le Comte en mars 
2012 : « Nous avons agrandi 
l’espace pour y concevoir un 
centre multisports avec foot 
en salle, squash, jorkyball et 
bientôt fitness. Cette activité 
indoor devrait nous permettre 
de mieux répartir l’activité 
sur l’année et de proposer 
une solution de repli en cas 
de pluie. » Au passage, deux 
associés sont entrés au capi-
tal : Thibault Mary, formé en 
interne à l’accrobranche, et 
Nicolas Gatefait, chargé de 
faire tourner l’Arena Sports.
Le chiffre d’affaires reste 
confidentiel. Reste que toute 
l’équipe voit d’un bon œil le 
développement d’un « village 
loisirs » à Fontaine. Même si 
on les a déjà prévenus qu’un 
concurrent pourrait s’installer 
dans l’ancien Auchan.

entreprise

L’empire du loisir

Julien Jamonneau et Nicolas Gatefait pilotent le 
nouveau centre Arena Sports de Fontaine le Comte.
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Après trois années 
de cohabitation avec 
la création/reprise, 
le Forum Emploi 86 
volera à nouveau de 
ses propres ailes, le 
jeudi 27 septembre, 
au parc des expos de 
Poitiers. Plus de cent 
trente entreprises 
sont attendues. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Avec le temps, la méca-
nique est bien huilée. 
Depuis 2005, le Forum 

Emploi 86 se positionne au 
carrefour des rencontres entre 
recruteurs et demandeurs 
d’emploi de la Vienne. D’un 
côté, au moins deux mille 
offres à pourvoir, de l’autre, 
quelque cinq mille visiteurs à 
l’affût du job ad hoc. Une nou-
velle fois, le parc des expos de 
Poitiers accueillera la manifes-
tation, le jeudi 27 septembre, 
de 9h à 18h. 
Et une nouvelle fois, le Conseil 

général et ses partenaires 
(Grand Poitiers, CAP du Châtel-
leraudais) ne se contenteront 
pas de regarder les CV s’échan-
ger. « Dès leur arrivée, nous 
proposons aux visiteurs des 
ateliers de rédaction de CV et 
lettres de motivation », indique 
Laurent Anthoine, responsable 
d’Espace Emploi 86. Des confé-
rences sur des thématiques 
ciblées leur seront également 
proposées. Nouveauté de 
2012, elles auront lieu à proxi-
mité des stands des exposants. 

« Les entreprises auront vingt 
à vingt-cinq minutes pour se 
présenter… »
En vedette également, les 
groupements d’employeurs ou 
encore le secteur des services à 
la personne. Côté exposants, si 
le nombre de centres d’appels 
présents stagne par rapport en 
2011, en revanche, les « indus-
triels » s’afficheront en nombre 
avec « une centaine d’offres ». 
« Mais, bien entendu, poursuit 
Laurent Anthoine, les plus gros 
besoins de main-d’œuvre sont 

dans l’hôtellerie-restauration, 
le commerce, la vente et l’agri-
culture. » En 2011, 385 offres 
avaient été pourvues, dont 
41% de CDI de plus de six mois. 
Sur le plan pratique, une gar-
derie sera mise à disposition 
des parents et un interprète 
assurera la traduction en 
langue des signes. Retrouvez 
toutes ces infos dans notre 
cahier spécial à paraître la 
semaine prochaine. En atten-
dant, rendez-vous sur www.
forumemploi86.fr

événement

Un Forum Emploi émancipé

Le Forum Emploi 86 retrouve le parc des expositions de 
Poitiers pour la deuxième année consécutive (archives NPi). 

vite dit
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Association

Vive la République 
devient Réso Ouest
Un logo, deux présidents. 
L’association d’entreprises 
« Vive la République » 
change de nom et devient 
« Réso Ouest ». L’annonce a 
été faite, en fin de semaine 
dernière, par les deux 
nouveaux co-présidents 
de la structure : Cathy 
Ragonneau, salariée du 
cabinet d’expert-comptable 
KPMG, et Bernard Giraudon, 
cadre au sein de la Maison 
de la formation. Cette 
évolution de l’identité 
visuelle devenait 
incontournable depuis 
l’intégration de nouveaux 
acteurs : «Grand Axe», 
«Les Portes de l’Auxance», 
«Les Montgorges», 
«Larnay», «Vignaud», «La 
Demi-Lune». La nouvelle 
association conserve les 
mêmes missions : réfléchir 
à l’aménagement et à la 
sécurisation des zones 
d’activité, mutualiser le 
traitement des déchets…





Cent vingt exposants 
seront réunis, les 22, 
23 et 24 septembre, 
au palais des congrès 
du Futuroscope, pour 
la 18e édition du 
Salon de l’Habitat. 
Vous avez des 
projets ? C’est sans 
doute le moment 
de les réaliser. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Du pied du podium, loisirs, 
automobile et alimentaire 
le regardent avec envie. 

Ils ne lui arrivent pas à la che-
ville. Plus que jamais et pour 
longtemps encore, le logement 
constitue le premier centre 
d’intérêt des Français. 
La crise elle-même s’est brûlé 
les ailes sur cet engouement 
populaire. Du simple désir de 
changement décoratif à la 
concrétisation d’investissements 
lourds maintes fois repoussés, la 
maison s’attire la lumière.
Comme tous ses frères de 
l’Hexagone, le Salon de l’Habi-

tat du Futuroscope n’a de cesse, 
depuis sa création, il y a dix-
sept ans, de servir de catalyseur 
d’énergie. Voire de  détonateur 
d’ambitions. Avec le temps, 
il s’est surtout transformé en 
un carrefour d’informations 
pratiques ciblées et aiguisées. 
Parce que le choix de son 
avenir abhorre toute forme 
d’improvisation. 
C’est avec le souci du détail 
et du conseil ultra-avisé que 
se présenteront les cent vingt 
exposants rassemblés, du 22 
au 24, sous le grand chapiteau 
du palais des congrès. Cette dix-

huitième édition a retenu huit 
thématiques pour permettre 
une meilleure orientation des 
visiteurs : construction, finance-
ment et immobilier, ameuble-
ment et décoration, cuisines et 
salles de bains, amélioration du 
confort intérieur, amélioration 
du confort extérieur, fermetures 
et ouvertures, énergies et iso-
lation et, enfin, protection de 
l’habitat.
Comme l’an passé, les organisa-
teurs feront chambre commune 
avec le Crédit Agricole de la Tou-
raine et du Poitou et Sorégies, 
pour guider les indécis. Cette 

même Sorégies s’associera, 
pour la quatrième année consé-
cutive, avec le réseau d’artisans 
de Vienne Energies, dans l’ani-
mation du village « Ma Planète 
en tête ». Tout, de vos projets 
de rénovation, d‘isolation, de 
chauffage ou de ventilation, 
vous sera alors expliqué, au son 
d’une motivation absolue: l’éco-
nomie d’énergie. 

Salon de l’Habitat du Futuroscope. 
Les 22, 23 et 24 septembre au 

palais des congrès. Ouverture de 
10h à 19h les deux premiers jours, 
de 10h à 18h le lundi. Tarif: 2,50€. 

Gratuit pour les moins de 16 ans

La maison du bonheur

©
 ponsulak - Fotolia.com



L’encouragement fiscal 
à l’inves-tissement 
locatif fait partie du 
paysage immobilier 
depuis plus de vingt 
ans. Alors que le très 
populaire dispositif 
Scellier vit ses derniers 
mois d’existence, 
le nouveau gou-
vernement envisage 
de lui trouver 
un successeur… 
plus social.
                   n Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Entre l’assoupissement de 
l’avant-présidentielle et 
la somnolence de l’été, le 

marché de l’immobilier a vécu 
un exercice 2012 des plus déli-
cats. « Chez nous, la frilosité 
des candidats à l’investisse-
ment s’est notamment traduite 
par une division par trois du 
nombre de prêts à taux zéro 
diffusés », éclaire Marie-Sol 
Bigot, animatrice d’agence au 
Crédit Agricole de la Touraine 
et du Poitou, co-organisteur 
du Salon de l’Habitat du 
Futuroscope.
Si l’accession à la propriété 
donne souvent le la de l’activité 
globale du secteur, l’investisse-
ment locatif n’a pas échappé 
non plus au syndrome de 
l’attentisme. Dans la ligne de 
mire, les doutes planant sur 
l’avenir du dispositif Scellier 
et la volonté du nouveau gou-
vernement de lui trouver un 
successeur. 
La disparition annoncée, au 31 

décembre prochain, de l’une 
des lois les plus populaires des 
dernières décennies a un temps 
fait craindre le pire aux profes-
sionnels. A quelques semaines 
du D-day, l’indécision a pris le 
relais du doute. Le ministère du 
Logement a en effet fait part 
de son intention de continuer à 
encourager l’investissement lo-
catif défiscalisant en 2013 et de 
soumettre ses conclusions, fin 
septembre, au vote de la pro-
chaine Loi de Finances. « Une 
ligne directrice a été tracée, 
mais nous sommes toujours 
dans l’expectative, tempère 
l’analyste financier du CA pour 
la Vienne, Patrice Bongrand. 
Outre un nouveau zonage 
géographique qui pourrait 

remettre en question l’intérêt à 
investir dans telle ou telle ville, 
le projet du gouvernement 
prévoit de revoir à la baisse les 
plafonds des loyers. »

u Le Scellier vit toujours
La vocation «plus sociale» du 
futur dispositif laisse perplexes 
les organismes de crédit et 
les promoteurs immobiliers, 
pour qui l’aide Scellier avait 
favorisé la moitié des ventes 
en 2011. « Si on abaisse simul-
tanément les prix de vente et 
ceux des loyers, la rentabilité 
de l’investisseur va forcément 
s’en ressentir, souligne Patrice 
Bongrand. Et si le plafond de 
ressources du locataire est lui 
aussi abaissé, cela pourrait ac-

croître les risques d’impayés. 
Tout ceci va devoir être étudié 
de près. »
Dans l’attente des déci-
sions ministérielles, Patrice 
Bongrand n’a qu’un mot d’ordre 
: continuer à croire dans le lo-
catif. «  Les candidats à l’achat 
ont deux raisons majeures de 
se lancer, insiste-t-il. Les taux 
de crédit sont actuellement 
extrêmement bas et, sur la 
durée, la pierre les rétribuera, 
quoi qu’il arrive. » Et le Scellier 
existant ? « Il faut se jeter des-
sus, il est encore temps. » Mais 
après tout, même rabotée (de 
22% de réduction fiscale en 
2011 à 13% en 2012), l’incita-
tion a encore une valeur non 
négligeable. 

fiscalité 
La pierre reste-t-elle 
un refuge ?

La construction neuve à vocation locative sera-t-elle relancée 
par les prochaines mesures gouvernementales. 
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SALON
Cinq conférences 
sur deux jours
Le Salon de l’Habitat du 
Futuroscope proposera 
cinq conférences gratuites. 
Les experts de Sorégies 
tenteront de répondre, le 
samedi de 14h30 à 15h30, 
et le dimanche de 16h30 
à 17h30, à cette question 
cruciale : «Comment faire 
des économies d’énergies?» 
Le dimanche, de 15h à 
16h, ils évoqueront la 
«construction d’une maison 
base consommation». 
Quant au Crédit Agricole, 
il se penchera sur 
«l’investissement locatif 
défiscalisant» (voir ci-
contre), le samedi de 16h  
à 17h, et le dimanche  
de 11h à 12h. 

Locatif
Le Scellier, c’est quoi ?
Le dispositif Scellier 
encourage l’achat de 
logements dont le niveau 
de performance énergétique 
est certifié par l’obtention 
du label BBC 2005. Il permet 
de faire bénéficier d’une 
réduction d’impôt, jusqu’au 
31 décembre 2012, les 
personnes domiciliées en 
France qui désirent acheter 
ou faire construire un 
logement non meublé pour 
le relouer, pendant neuf 
ans, dans les villes de plus 
de 50 000 habitants et leur 
agglomération. 

PRIMO-ACCESSION
Nouvel encouragement 
en 2013 ?
Depuis le 1er janvier 2012, le 
Prêt à Taux Zéro est réservé 
aux seuls acquéreurs dans 
le neuf. Le ministère du 
Logement a évoqué l’idée 
qu’en 2013, les primo-
accédants aux revenus 
modestes pourraient de 
nouveau bénéficier de 
ce dispositif pour une 
acquisition dans l’ancien. 





Et si la domotique 
pouvait aider les 
propriétaires et 
les locataires à 
réduire leur facture 
d’énergie? La 
«maison intelligente» 
sera l’un des pôles 
majeurs du village 
«Ma Planète en tête», 
organisé durant le 
salon par Sorégies.

n Romain Mudrak 
rmudrak@-np-i.fr

Domotique (nf) : En-
semble des techniques 
visant à automatiser 

divers éléments de l’habitat. 
Les professionnels en parlent 
depuis des années, mais la re-
lative démocratisation de cette 
technologie tend à la rendre 
de plus en plus séduisante.
L’idée ne consiste plus simple-
ment à programmer les appa-
reils pour qu’ils se déclenchent 
au moment le plus opportun. 
Les maisons récentes pos-
sèdent quasiment toutes ce 
genre d’installation qui per-
met d’activer le chauffage, en 
hiver, une demi-heure avant 
l’heure du réveil. Désormais, 
l’heure est au «radiateur 
intelligent», comme l’explique 
Jean-Pierre Guigné, respon-
sable de l’agence Rexel de 
Poitiers nord, spécialiste des 
systèmes électriques pour la 
maison : « L’appareil dispose 
d’un capteur et d’un calcu-
lateur, qui mémorisent les 
mouvements des résidants. La 
température remonte quand 

une personne entre dans la 
pièce, et inversement. La ges-
tion s’effectue pièce par pièce, 
à la minute près. » Quand la 
fenêtre s’ouvre, le chauffage 
se coupe automatiquement. 
« Ce genre de matériel est 
30% moins gourmand qu’un 
convecteur classique », assure 
Jean-Pierre Guigné. La maison 
vit au rythme des habitants. 
Vous avez dit révolution ?
Le concept de la domotique 
est de donner des yeux à des 
machines aveugles. L’éclairage 
d’un nombre croissant de lieux 
publics est maintenant géré 
par des détecteurs de mouve-
ments. De la même manière, 
Rexel commercialise un sys-
tème permettant de connecter 
plusieurs appareils à un cap-
teur fixe au travers d’un «hub». 
En résumé, la domotique est 
un outil essentiel pour réduire 
sa facture énergétique. Ce qui 
n’empêche pas de bien isoler 
sa maison à la construction !

énergie 
Domotique intelligente

Couplée à des ampoules 
à Led, la domotique 
permet de réduire sa 
facture d’énergie.

repères
Financement

Quelles sont les aides ?
• Le crédit d’impôt 
développement durable
Le montant des dépenses 
ouvrant droit au crédit 
d’impôt ne peut excéder, sur 
une période de cinq années 
consécutives, 8 000€ pour 
une personne seule,  
16 000€ pour un couple 
soumis à une imposition 
commune.
• L’éco-prêt à taux zéro 
Il permet de financer un 
« bouquet de travaux » 
(voir site developpement-
durable.gouv.fr), réalisé 
par des professionnels. Il 
peut atteindre 30 000€ 
remboursables, sans intérêt, 
sur 10 ans (15 ans pour les 
bouquets de trois travaux).
• La TVA à 7%
L’ensemble des travaux 
censés améliorer le confort 
et réduire la consommation 
d’énergie peuvent bénéficier 
d’une TVA à 7% au lieu de 
19,6%.
• L’Agence nationale de 
l’habitat et la Région 
proposent également des 
aides pour ce genre de 
chantier.

Travaux

Changer sa chaudière 
à prix réduit
Tous les travaux d’isolation 
thermique peuvent 
prétendre à des aides 
publiques. Tout comme 
l’amélioration du système de 
chauffage (changement de 
chaudière, installation d’un 
chauffage à bois ou d’un 
chauffe-eau solaire, pompe 
à chaleur...). Le solaire, 
l’éolien et l’hydraulique sont 
également admissibles.

Du 22 au 24 septembre, Sorégies invitera l’en-
semble de ses artisans partenaires à présenter leurs 
savoir-faire à l’intérieur d’un village baptisé « Ma 
Planète en tête ». Quatre espaces prendront place 
au Palais des congrès du Futuroscope. Le stand  
« maison chaleureuse » sera dédié aux matériels 
de chauffage et systèmes d’eau chaude sanitaire. 

Toutes les solutions pour isoler correctement son 
habitation et assurer une bonne ventilation seront 
exposées sur le stand « maison cocon ». L’espace 
«maison nature» sera consacré aux énergies renou-
velables (photovoltaïque, bois, éolien…). Enfin, 
toutes les innovations en matière de domotique 
figureront à l’intérieur de la « maison intelligente ».

La planète vue par Sorégies



environnement

Sita a remporté 
l’appel d’offres 
de Grand Poitiers 
pour la collecte et 
le tri des déchets 
ménagers dans les 
douze communes de 
l’agglomération(*). La 
filiale de Suez met 
en avant ses efforts 
environnementaux 
comme l’une des 
explications de son 
succès. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

C’est officiel, Sita France 
a décroché la collecte 
et de tri des ordures 

ménagères des 75 000 foyers 
de Grand Poitiers. Titulaire du 
marché depuis 2006, l’entre-
prise voit son contrat renouve-

lé pour une durée de sept ans. 
Au total, quatre-vingt-quinze 
collaborateurs assureront 
ce service. La filiale de Suez 
affirme que son engagement 
en faveur d’une collecte plus  
« propre » a joué en sa faveur. 
Au même titre que son offre 
tarifaire…
À compter du 1er octobre, les 
camions-bennes de l’entre-
prise seront ainsi équipés d’un 
système de récupération de 
l’énergie au freinage. « Cette 
énergie est stockée par le 
moteur puis redistribuée aux 
pompes hydrauliques. Ces der-
nières actionnent les pistons 
qui soulèvent les conteneurs », 
détaille Roger Avoledo, respon-
sable la région Centre de Sita. 
Résultat, les émissions de CO2 
seront réduites de 30%. 
Autre nouveauté, « le cri du 
lynx ». Ce drôle de nom fait 

référence à un nouveau « bip 
de recul » multi-fréquences, 
moins bruyant que le précé-
dent. La ville se verra ainsi pré-
servée d’une pollution sonore 
inutile. « Cela peut paraître 
dérisoire, mais réduire l’impact 
de nos interventions sur la vie 
quotidienne des habitants 
est essentiel », affirme Roger 
Avoledo. 
Au-delà des innovations 
techniques, Sita cherche 
également à modifier le com-

portement des usagers. « Il 
est inutile de sortir le bac s’il 
n’est pas plein, conseille le 
responsable. Plus le camion 
s’arrête et redémarre, plus il 
engendre d’émissions de gaz à 
effet de serre. Ces petits gestes 
permettent de mieux gérer la 
collecte des déchets et vont 
dans le sens de la préservation 
de l’environnement. » 

(*)De son côté, Véolia a remporté 
la collecte des déchets dans les 
bornes aériennes et enterrées. 

Sita France collectera les déchets 
pour les sept ans à venir.   

déchets

Sita collecte plus propre 

Dans certaines communes, 
un seul et unique conteneur 
est déjà mis à disposition 
des habitants. Il reçoit tous 
types de déchets recyclables. 
Comme les pots de crème, de 
yaourt, les films alimentaires. 
Auparavant, la collectivité ne 

savait pas recycler et valori-
ser ces détritus. À l’horizon 
2015, un nouveau centre de 
tri sera implanté sur la com-
munauté d’agglomération. Des 
machines modernes seront 
alors chargées de séparer les 
déchets.

Du nouveau pour vos déchets
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Mobilité

D’Angoulême à Poitiers 
en véhicule électrique  
Le « Tour Poitou-Charentes 
Véhicules Electriques » se 
déroulera les 18, 19, et 
20 septembre, en pleine 
Semaine de la Mobilité. 
Organisé par la région 
Poitou-Charentes et EDF, ce 
rallye reliera Angoulême 
à Poitiers, en passant 
par La Rochelle et Niort. 
Basée sur l’éco-conduite, 
la course récompensera 
l’équipe qui gèrera au 
mieux sa consommation, 
tout en effectuant le 
parcours dans le temps 
imparti. L’objectif est 
simple : promouvoir la 
mobilité durable. Au 
total, trente voitures 
électriques d’entreprises ou 
de collectivités seront au 
départ. 
Renseignements sur  
www.rallye-electrique.com 
 
Urbanisme

Débat autour 
des projets durables 
La Société d’Equipement 
du Poitou (SEP) organise, 
le 20 septembre au Centre 
de Conférences de Poitiers,  
une soirée-débat intitulée 
« Projets de ville, projets 
de vie ». La conférence, 
à laquelle participera 
Alain Claeys, président 
de Grand Poitiers, s’axera 
autour de deux projets 
urbains significatifs en 
matière de développement 
durable : le quartier des 
Montgorges à Poitiers et 
celui de la Vallée Mouton à 
Saint-Benoît.
Renseignements au  
05 49 30 17 19.

vite dit



La journée mondiale 
Alzheimer, célébrée 
le 21 septembre, sera 
relayée par plusieurs 
animations dans la 
Vienne. Une mise en 
lumière à laquelle 
les 7 000 malades 
déclarés dans le 
département ne sont 
hélas pas habitués. Et 
si l’on changeait notre 
regard sur eux ?

n Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

«   La prise en charge d’Alzhei-
mer serait sans doute plus 
efficiente si le regard sur 

la maladie et le malade chan-
geait. Nous en sommes hélas 
encore loin. » Roger Gil n’a pas 
attendu qu’Alzheimer devienne 
l’un des fléaux des temps mo-
dernes pour changer son propre 
regard sur l’autre. Le professeur 
émérite de neurologie au CHU 
de Poitiers est avant tout un 
humaniste né. Qui considère 
l’abolition du non-dit comme un 
vrai devoir de santé publique.
Le 24 septembre prochain, Roger 
Gil sera à la barre de l’auditorium 
du musée Sainte-Croix. Pour 
expliquer Alzheimer et débattre 
de la nécessité, pour la France  
« bien portante », d’aller 
au-delà des apparences, au-
delà des difficultés de l’autre à 
reconnaître ceux qui l’entourent, 
au-delà de ses versatilités.  
« La plus grosse erreur que l’on 
puisse commettre, assure le 
spécialiste, est de considérer 
qu’un malade d’Alzheimer vit 
reclus dans son univers. Il a au 
contraire besoin de maintenir 
le contact avec son environne-
ment, par la vue, l’échange, le 

toucher, pour ne pas se décon-
necter des réalités. Même s’il 
perd la mémoire, il écrit une 
histoire, faite d’une multitude 
d’instants très forts, authen-
tiques, qu’il nous appartient de 
saisir. »

u Sus à la ghettoïsation
Roger Gil en convient : aucun 
traitement curatif n’est encore 
sorti des laboratoires. Mais les 
freins à l’évolution de la mala-
die existent. Ils se résument 
peut-être à quelques mots: 
attention, accompagnement, 
intérêt, amour... « Ce qui est 
valable pour le cadre familial 
l’est aussi pour les établisse-
ments spécialisés, poursuit 
le professeur. Aujourd’hui, en 
Poitou-Charentes, on estime 
à 28 000 le nombre de per-
sonnes frappées par cette 
maladie, dont 11 000 vivant 
en Ehpad. Combien de ces 
structures adoptent le bon 

comportement ? En valorisant 
l’individu, en le faisant parti-
ciper aux tâches quotidiennes, 
en l’ouvrant, encore une fois, 
sur le monde ? En main-
tenant cette relation avec 
l’extérieur dont tout malade a 
besoin pour vivre et avancer ? 
Aujourd’hui plus que jamais, 
Alzheimer doit être intégré à 
la société. »
Par-delà le débat philoso-
phique, une certitude affleure: 
Alzheimer fait peur, comme 
fait peur tout ce que l’on 
méconnaît. « C’est pourquoi, 
insiste Roger Gil, je m’incline 
devant le travail des associa-
tions, qui œuvrent au quo-
tidien à l’information et à 
la formation des familles, à 
l’accompagnement d’aidants, 
vite impuissants et fragilisés 
par le repli dans le silence. »
Encourager les aidants à 
exprimer leurs souffrances 
enfouies, voilà l’une des 

portes de sortie à la ghettoï-
sation tant redoutée. « Et puis, 
mieux connaître la maladie, 
c’est aussi mieux la prévenir, 
poursuit le médecin. Je rêve 
qu’un jour, tout le monde soit 
capable de dépister les cas 
d’isolement sensoriel dus au 
vieillissement, comme une 
mauvaise audition ou une 
perte progressive de la vue, 
ou de repérer une hyperten-
sion artérielle, terreau de fer-
tilisation d’Alzheimer. Ce n’est 
peut-être pas pour demain. 
Mais ce qui peut être fait dès 
aujourd’hui, c’est appliquer 
le plus grand des remèdes 
préventifs : le maintien de la 
personne vieillissante dans 
une activité physique, sociale 
et intellectuelle régulière, 
sans frontière ni barrière. » 
Ne pas couper le « sujet » du 
monde, n’est-ce pas déjà le 
voir comme un être humain à 
part entière ?

santé

ALZHEIMER

Une semaine 
dédiée à Poitiers
La conférence-débat 
animée par le Pr Roger 
Gil (lire ci-contre) sera 
proposée le 24 septembre, 
à 18h30, à l’auditorium 
du musée Sainte-Croix. 
France-Alzheimer 86 
proposera également, du 
24 au 28, à l’hôtel de ville 
de Poitiers, «J’ai besoin de 
ton regard», une exposition 
de photos d’Eric Fleuret. 
À noter encore que, dès 
le 21, sera projeté le 
fil d’animation Arrugas 
(«Rides» en français) au 
Tap, à 18h. Débat à l’issue 
de la séance.
Plus d’infos auprès de 
France Alzheimer au 
05 49 43 26 70.

CHU

L’unité de soins 
continus inaugurée
L’unité de surveillance 
continue du CHU de Poitiers 
a été inaugurée en fin de 
semaine dernière. Cette 
unité a pour mission de 
prendre en charge les 
patients dont l’état et le 
traitement font craindre 
la survenue d’une ou 
plusieurs défaillances 
vitales et qui nécessitent 
d’être pris en charge 
rapidement et surveillés de 
façon rapprochée. Les dix 
chambres individuelles du 
service peuvent également 
accueillir des patients 
sortant de réanimation 
ou d’une intervention 
chirurgicale majeure, et 
dont l’état est encore 
trop sévère ou instable 
pour permettre un retour 
direct dans une unité 
d’hospitalisation classique.

Roger Gil : « Alzheimer doit être 
intégré à la société. »

vite dit conférence-débat

Alzheimer, l’autre regard
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À un peu plus d’un 
mois de l’ouverture 
prévue de l’épicerie 
sociale étudiante, le 
débat s’envenime. 
L’Afep estime que 
son concept a été 
dévoyé, tandis que 
l’université prône 
l’apaisement.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Quel sera le visage de la 
future « épicerie sociale 
et solidaire » ? Depuis 

plusieurs semaines, le Bureau 
de la vie étudiante (BVE) 
-composé d’élus enseignants, 
personnels de service et étu-
diants- détermine les contours 
de cette structure au cœur 
du programme de campagne 
d’Yves Jean, nouveau président 
de l’université. 
Mais à un peu plus d’un mois 
de son ouverture, l’Association 
fédérative des étudiants de 
Poitiers (Afep) -majoritaire 
dans les conseils- a décidé de 
claquer la porte. Celle-ci, à 
travers son président Quentin 
Brossard, accuse Yves Jean 
de « bloquer » purement et 
simplement son projet. « Nous 
l’avons baptisé « Agoraé ».  
Il est à un stade très avancé. 
Le cahier des charges est prêt, 
les financements sont là, de 
nombreux partenaires nous 
soutiennent », souligne, Quen-
tin Brossard, assurant être prêt  
« d’ici la fin de l’année ».
« Nous considérons que deux 
projets sont désormais en 

cours de développement à 
Poitiers », conclut l’élu au 
conseil d’administration, qui 
considère avoir été exclu de la 
concertation. 
Selon l’Afep, l’épicerie sociale 
devrait être un « lieu de 

vie » géré par les étudiants 
eux-mêmes. Comme à Nice 
ou Lyon (lire encadré), où 
un homologue de l’associa-
tion poitevine a déjà mis en 
place une telle organisation. 
En outre, Quentin Brossard 

s’élève contre toute ouverture 
aux non-étudiants, comme 
certaines rumeurs l’annoncent. 
De son côté, Yves Jean coupe 
court à la discussion : « Je n’ai 
pas envie de polémiquer sur 
un sujet aussi important. » 
Il précise toutefois que si la 
directrice du centre sociocul-
turel de Beaulieu a été contac-
tée, c’est uniquement pour 
bénéficier de son expérience :  
« L’épicerie sera entièrement 
consacrée aux étudiants. » 
C’est dit ! Située à la Maison 
des étudiants, cette structure 
sera, dans un premier temps, 
en capacité d’accueillir  une 
cinquantaine de bénéficiaires. 
Les assistants sociaux du 
Crous et de l’université seront 
impliqués. Pour les questions 
techniques, le responsable 
du BVE, Benjamin Souchard, 
également membre de l’Afep, 
devrait veiller à ce que le 
modèle lyonnais s’applique.

A lire sur 7apoitiers.fr :  
« Epicerie solidaire étudiante: 

mode d’emploi », entretien avec 
Philippe Loup, président de la 

Fédération des associations 
générales étudiantes (Fage).

A Lyon, les étudiants ont moins «honte» d’aller 
à l’épicerie sociale qu’aux Restos du Cœur.

matière grise

université

Polémique autour  
de l’épicerie sociale

vite dit
Solidarité

Maeva ouvre son bazar
Vous venez d’arriver à 
Poitiers ? La valise pleine 
de vêtements, vous ne 
possédez même pas une 
casserole pour préparer 
les nouilles ? Maeva est 
là pour vous aider ! Cette 
toute jeune association 
vient de lancer l’opération 
«Bazar solidaire». En fin 
d’année, les bénévoles ont 
récupéré tous les biens 
de première nécessité 
disponibles (ustensiles 
de cuisine, meubles...) 
auprès des étudiants 
sur le point de quitter 
Poitiers, dans le but de 
les donner aux nouveaux 
arrivants. Cette structure 
propose un accueil 
privilégié des « étudiants 
venus d’ailleurs » un peu 
perdus. A noter que Maeva 
recherche en permanence 
des Poitevins pour 
parrainer les étudiants 
étrangers. Plus d’infos 
sur etudiantdailleurs.fr et 
maeva.poitiers@gmail.
com

Université

Deux cents cours 
ouverts au public
L’université de Poitiers 
offre à tous les Poitevins 
l’opportunité de suivre 
plus de deux cents cours 
au côté des étudiants. Au 
menu : paléontologie, 
philo, socio, arts... La 
durée est de dix à trente 
heures réparties sur 
plusieurs semaines. 
Le personnel verra ces 
modules décomptés de 
leur temps de travail. 
Catalogue et inscriptions 
sur www.univ-poitiers.fr

A Lyon, une épicerie sociale a ouvert sur le 
campus de la Doua (25 000 étudiants). C’était 
en octobre 2011. « Elle est située à la Maison 
des étudiants. On y accède en traversant un 
foyer convivial avec des canapés, ou par une 
entrée discrète. Mais celle-ci sert seulement à 
la première visite », raconte Gillian Cheselec, 
président de l’association Gaélis, à l’initiative du 
projet. Des étudiants bénévoles accueillent leurs 
camarades toute la semaine, à raison de quatre 

heures par jour : « Aucun d’entre eux ne va aux 
Restos du Cœur. Ici, les bénéficiaires rencontrent 
des gens de leur âge, dans leur milieu. Ils ont 
moins honte. » 
Cette organisation favorise aussi l’engagement 
des étudiants. Les élèves kinés proposent des 
massages, les Staps des footings et des spec-
tacles sont régulièrement montés. L’année 
dernière, l’épicerie a profité à une centaine de 
jeunes.

L’épicerie est au foyer
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sport

Plus de mille 
concurrents sont de 
nouveau attendus, le 
14 octobre prochain, 
au départ des 
Foulées de Vouneuil-
sous-Biard, trente-
quatrième du nom. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Dans la marmite du succès, 
les ingrédients sont res-
tés les mêmes. A peine 

enrichis par quelques ajouts de 
dernière minute et le piment de 
l’innovation maîtrisée. Que vou-
lez-vous, à Vouneuil, on n’aime 
rien moins que la recette d’ori-
gine. Celle qui, depuis mainte-
nant plus de trois décennies, fait 
le bonheur des amoureux de 
cavalcades en sous-bois. 
Rendez-vous incontournable 
du calendrier, les Foulées sont 
devenues expertes dans l’art 
de séduire. Convivialité assu-
rée, organisation rodée, par-
cours ciselé... L’affaire est 
entendue. Bitume et lignes 
droits interminables ? Si peu, 
m’sieurs dames! Profitant d’un 
décor naturel incomparable, le  
« bébé des Fondus » lui préfère, 
et de loin, les sentiers de terre 
et les escapades en bord de 
Boivre. Ajoutez à cela un déni-
velé sélectif (au fait, la côte des 
Merles Noirs au Deux Mazais est 
positionnée au 5e kilomètre !) et 
vous comprendrez que la virée 
soit des plus attrayantes. 
Chaque année, ils sont, vous 
êtes plus d’un millier à défier 
les chausse-trapes des dix kilo-
mètres du périple vouneuillois, 
distance doublée par les plus 
intrépides.
L’an passé, Jérôme Auriault 

sur le 20km, Laurent Bosquet 
sur le 10km, avaient joué les 
ténors dans la chorale de cette 
grand’messe automnale. Qui 
pour leur succéder ? Eux-mêmes, 
qui sait ?  « Les engagements 
sont si tardifs qu’il nous est 
difficile de juger de la qualité 
du plateau, sourit le président 
de l’Amicale, Eric Maillet. Au 
moins, la surprise tient jusqu’à 
l’heure du départ. » 
Ce ne sera pas la seule (de sur-
prise), puisque l’organisation 
assure avoir réservé un petit 
cadeau aux participants à l’arri-
vée. « C’est un plus que nous 
voulions apporter à l’anima-
tion générale du week-end », 
concède Eric, en rappelant son 
désir d’étoffer progressivement 
le village aménagé autour de 
la Maison du temps libre. Le 
14, deux à trois tables de repos 

et de « modelage » devraient 
ainsi être installées, pour per-
mettre aux corps fourbus de se 
remettre en ordre de marche. 

u Donnez vos
     vieilles chaussures 
Dans ce même village, dès 
le samedi, sera organisée 
une collecte de maillots et 
chaussures « un brin » usa-
gés, au profit de l’association  
« Fouler la Terre jusqu’au bout 
du monde », défendue par le 
célèbre trailer Widy Grego. Ce 
dernier distribuera le fruit de 
vos dons à de jeunes coureurs 
béninois, lors du Marathon du 
Bénin, au printemps 2013.
Comme l’an passé, le dimanche, 
le PEC mettra ses tapis, barres 
et autres poids à la disposition 
des enfants, pour les éveiller 
aux joies de l’athlétisme. Les 

Foulées seront enfin l’occasion 
pour les Fondus de promouvoir 
leur journée découverte de 
la course à pied, proposée le 
dimanche suivant, 21 octobre. 
« En 2011, une quinzaine de 
personnes avaient participé 
à ce rassemblement, rappelle 
Eric Maillet. Et en fin d’année, 
nous avions enregistré une 
dizaine d’adhésions. » Eprou-
ver le plaisir simple de courir, à 
son rythme et entre copains, le 
dimanche matin… Vous, ça ne 
vous dit pas ?

10 et 20 km de Vouneuil. 
Dimanche 14 octobre. Départ 
9h30 de la Maison du temps 

libre. Inscriptions possibles 
de 8h à 9h, mais fortement 

conseillées le samedi, de 14h à 
18h, au gymnase Colette-Besson. 
Engagements de 7€ pour chaque 

distance. Renseignements au  
05 49 53 34 08.

Avec 1084 engagés, l’édition 2011 avait établi la troisième 
meilleure affluence de l’histoire des foulées. (Photo Fondus) 

course à pied

Vouneuil trace son chemin
fil infosfil infos
MOTOBALL

Neuvième coupe de 
France pour Neuville
Un triplé du capitaine 
Jérémy Compain a permis 
au MBC Neuville de 
décrocher la neuvième 
Coupe de France de 
son histoire, samedi, à 
Carpentras. Les hommes 
d’Alain Pichard se sont 
imposés au final 3-1.

RUGBY

Le Stade réussit 
sa rentrée
Le Stade poitevin a réalisé 
une superbe entrée en 
matière en Fédérale 
3, les hommes du duo 
Barré-Lematte dominant 
largement sur son sol 
(39-14) le promu Saint-
Sébastien, avec le point de 
bonus en prime.

FOOTBALL

Le Poitiers FC au 4e tour
L’entrée en lice des 
clubs de CFA 2 en coupe 
de France a souri au 
Poitiers FC, victorieux des 
Charentais de Nanteuil-
Verteuil (5e division). Les 
troupes de Dominique Polo 
se sont imposées 4-0, se 
qualifiant du même coup 
pour le 4e tour.

BASKET-BALL

Amical : le PB86 
battu par Boulazac
Le PB86 a subi sa 
deuxième défaite en match 
de préparation, samedi à 
Saint-Eloi, face à Boulazac 
(79-84). Les Poitevins 
ont compté jusqu’à vingt 
points de retard avant 
de revenir à trois unités 
(79-82). Promus en Pro A, 
les Boulazacois remportent 
ainsi le tournoi de Poitiers.
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Formé au Cep/
Saint-Benoît, Swan 
Ngapeth rêvait de 
redéposer un jour 
ses valises en terres 
poitevines. Malgré 
la rétrogradation 
du Stade poitevin 
en Nationale 1, le 
jeune réceptionneur-
attaquant n’a pas 
hésité.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Quelques lignes sur Wiki-
pédia suffisent à cibler le 
pédigree du bonhomme. 

De cette lecture, on ne retien-
dra pourtant que peu de choses 
sur le parcours de Swan Nga-
peth : « Formé au CEP/Saint-
Benoît, aspirant-pro à Tours 
puis Beauvais. »
En trois ans d’exil hors des fron-
tières du Poitou-Charentes, le 
jeune réceptionneur-attaquant, 
vingt ans au compteur de la vie, 
s’est échiné à fourbir ses armes. 
Peu de temps de jeu chez les 
« grands », mais l’envie de 
déplacer des montagnes. La 
philosophie d’hier à vécu. Car 
désormais, le petit frère d’Ear-
vin, terreur de Cuneo, et fils 
d’Eric, entraîneur champion de 
France avec Poitiers en 1999, 
entend passer à la vitesse 
supérieure. Où ça ? Mais en N1, 
pardi ! « Oui, je sais que cela 

peut paraître paradoxal de 
rejoindre le Stade pour évo-
luer au niveau amateur mais, 
pour moi, c’est une chance 
de retrouver mon environ-
nement, mes copains, et de 
jouer davantage. Et puis, il 
ne faut pas se leurrer. La N1, 
c’est du costaud. Amateur, 
amateur, je dirais plus volon-
tiers qu’on est dans un monde 
semi-pro. »
Peu importe la rhétorique. 
Swan, lui, entend s’exprimer 
ballon en mains. Entre les 
paluches d’Olivier Lecat, il sait 
où il va. « Personne ne sait 

combien de temps il restera, 
mais tout ce que nous pour-
rons apprendre de lui ne sera 
que bénéfice. Moi, je ne veux 
rien regretter. Surtout pas le 
fait que David Pomarède, 
puis Olivier Lecat, m’aient 
contacté dès la fin de saison 
dernière. Même rétrogradé, le 
Stade, ça ne se refuse pas. »
Habitué aux joutes de Natio-
nale, Swan Ngapeth ne fait 
aucun mystère des difficultés 
que son équipe peut rencon-
trer cette saison, contre des 
équipes du calibre de Saint-
Quentin ou Les Herbiers. Mais 

il ne se fait pas non plus de 
mouron sur la capacité des 
siens à assurer le maintien.  
« Les étrangers m’ont l’air 
bien, des gars comme Camille 
Belhache ont beaucoup appris 
et le retour de Carlos Teixeira 
va stabiliser le groupe. Je ne 
me fais aucun souci. Avec un 
peu de chance et pour peu 
que la mayonnaise prenne ra-
pidement, nous pouvons aller 
très loin. » Qu’on se le dise, 
du côté de chez Swan, c’est la 
sérénité absolue. Un bonheur 
pour un SPVB qui en demande 
plus que jamais.

volley-ball

Du côté de chez Swan
repères

EFFECTIF
Avec Teixeira en plus
L’effectif 2012-2013 du 
SPVB s’articulera autour 
du fidèle libero portugais 
Carlos Teixeira, qui a 
accepté de relever le défi 
du semi-professionnalisme 
avec le club qui le porta au 
sommet de élite française. 
S’y ajoutent quatre 
anciens de la maison (le 
passeur Julien Maynier, les 
réceptionneurs-attaquants 
Benjamin Brizard et 
Florian Maugein, et le 
pointu Nicolas Petiteau), 
deux ou trois jeunes de N3 
progressivement intégrés, 
et quatre recrues. Il s‘agit 
de l’ex-Sancto-Bénédictin, 
Tourangeau et Beauvaisien 
Swan Ngapeth (réception-
attaque), de l’ancien 
central poitevin Camille 
Belhache, qui portait l’an 
passé les couleurs du 
Plessis-Robinson en Pro 
B, et de deux étrangers. 
Steffen Nash est Canadien 
et occupe le poste de 
pointu. Quant à Zoran 
Gjorgjevski, il compte 
quatre vingt dix sélections 
en équipe nationale de 
Macédoine. Ce central de 
31 ans et 2m jouait la 
saison dernière à Marchiol 
Vadi Prvacina.    

SAISON
Un championnat 
à deux vitesses 
Le Stade poitevin 
volley-beach débutera 
son championnat de N1 
le 22 septembre par la 
réception de Caudry, à 
20h30 à Lawson-Body. Il 
est placé dans la poule 
B, composée de huit 
équipes. Les quatre 
premières formations de 
chaque poule, à l’issue 
de la phase régulière, se 
qualifieront pour les play-
offs. Objectif annoncé: le 
maintien.    
Le calendrier : SPVB-
Caudry le 22 septembre 
à 20h30 (retour le 24 
novembre) ; Saint-Louis-
Neuweg-SPVB le 29 
septembre (retour le 
1er décembre) ; SPVB-
Beaucourt-Sochaux le 
6 octobre (retour le 15 
décembre) ; Halluin-SPVB 
le 13 octobre (retour le 
22 décembre) ; SPVB-
Beauvais le 27 octobre 
(retour le 19 janvier) ; 
Les Herbiers-SPVB le 3 
novembre (retour le 26 
janvier) ; SPVB-Saint-
Quentin le 10 novembre 
(retour le 2 février).

L’actualité est riche 
en cette rentrée de 
septembre, pour le 
Stade poitevin tennis 
et son nouveau 
responsable de 
formation, Antoine 
Poussard.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La nouveauté de la saison 
n’en est pas vraiment une. 
En choisissant Antoine 

Poussard pour prendre en 
mains son école de tennis, le 
Stade poitevin sait sur quel 
chemin il s’engage. Celui du 
dévouement et de la fidélité. 
Avec quatorze années de pré-
sence, comme joueur et ensei-
gnant, le successeur d’Etienne 

Junqua, appelé à de nouvelles 
missions au sein de la Ligue 
Poitou-Charentes, fait vérita-
blement partie du décor. Son 
ambition désormais ? « Faire 
aussi bien que mes prédéces-
seurs et dynamiser encore un 
peu plus l’encadrement des 
jeunes qui nous sont confiés. » 
Ces jeunes-là étaient deux cent 
vingt en 2011, ils ne seront pas 
moins pour le prochain exer-
cice, qui débute officiellement 
le 24 septembre. Pour rompre 
un peu avec le passé, Antoine 
leur promet une chose : « Le 
club s’engage à ne dispenser 
ses cours que dans ses propres 
installations et à ne les confier 
qu’à des enseignants brevetés 
d’Etat. » 
A ses côtés, Antoine Poussard 
pourra également compter sur 

le soutien d’un autre fidèle 
des lieux, Alexandre Maye, 
qui a accepté de servir de 
relais entre les moniteurs et 
le bureau. Ensemble, ils parti-
cipent actuellement à la pré-
paration du premier tournoi de 
beach-tennis jamais organisé à 
Poitiers. 
Disputé sur un terrain de sable, 
ce tournoi de doubles hommes, 
femmes et jeunes aura lieu le 
samedi 22 septembre, veille 
de la finale du tournoi annuel 
du Stade poitevin.  A noter 
que les engagements (8€ 
par personne) seront reversés 
à l’association « Un Hôpital 
pour les enfants ». Inscriptions 
avant le 21 septembre au 05 
49 46 23 74. Informations au 
même numéro sur l’activité de 
l’école de tennis. 

tennis
Le Stade remonte au filet

Swan Ngapeth, à gauche, attend beaucoup 
de la « formation » d’Olivier Lecat.

Alexandre Maye et Antoine 
Poussard, une nouvelle paire 
de double au Stade poitevin.



7 à faire

Les amoureux de jazz 
ont rendez-vous du 
22 au 29 septembre 
pour la 10e édition 
du festival de 
Saint-Benoît Swing. 
Retour sur une 
programmation 
hétéroclite.

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Préparez-vous à bouger 
sur des rythmes jazzy ! 
La 10e édition de Saint-

Benoît Swing se déroulera du 
22 au 29 septembre et promet 
déjà d’être « festive ». Le mot 
est lâché par Alain Verneau, 
président de l’association.  
« Nous avons vocation à 
démocratiser le jazz, affirme-t-
il. Les gens ne doivent surtout 
pas penser que ce type de 
musique est forcément élitiste 
et ennuyeux. » 
La programmation éclectique 
devrait séduire toutes les 
oreilles. Blues, swing, gospel, 
jazz manouche… « Ce sera une 
semaine de folie musicale  », 
prévient Alain Verneau.
Les valeurs montantes du 
jazz croiseront les têtes 
d’affiches, telles qu’Angelo 
Debarre ou Robin McKelle. 
Cette jeune chanteuse clôtu-
rera en beauté le festival, le 29 
septembre. La New-Yorkaise 
reprendra notamment des 
titres de Léonard Cohen, des 
Bee Gees ou de McCartney.  
 «  Elle met le feu partout où 
elle passe ! Sur scène, elle dé-
gage une énergie incroyable, 
le public ne pourra pas rester 
insensible.  » Dans le milieu, 
Robin McKelle s’est déjà fait un 
nom. Sa venue à Saint-Benoît 

enchante le président : « C’est 
important de programmer des 
artistes de premier plan. For-
cément, les gens sont attirés 
par les «stars». » 

Le festival devrait accueillir 
cette année plus de mille 
deux-cents curieux. Les plus 
motivés pourront participer 
à des cours de chant avec Jo 

Ann Pickens, «  l’une des plus 
grandes voix de Gospel  », et 
seront ses choristes lors du 
concert du 25 septembre.  
A vos cordes vocales !

bloc-notes
MUSIQUE
• Vendredi 21 septembre,  
à 19h30, « Trio Acoustic », 
au Bonheur est dans le Thé, 
à Poitiers. 
• Vendredi 21 septembre,  
à 20h30, «  Tàn bé Tàn », 
voix et tambours persans,  
à la M3Q. 
• Samedi 22 septembre, à 
21h30, « Yetma », au plan B. 
•  Samedi 22 septembre,  
à 18h, « Vincent Ségal »,  
aux Archives, à Poitiers. 

DANSE
• Mercredi 26 septembre, 
reprise des cours de danse 
de l’association Peña 
Flamenco El Alma,  
à Poitiers.  

CINÉMA
• Samedi 22 Septembre, 
à 19h, « Ciné Métis », 
projections de films 
d’auteurs des quatre coins 
de la planète, à la MJC 
Aliénor d’Aquitaine.

ÉVÉNEMENTS
• Dimanche 30 septembre, 
tournoi de « Magic », 
organisé par l’association 
Damoclès, salle Maurice 
Ravel, place de l’Hôtel de 
ville à Buxerolles.
• Jeudi 27 septembre, à 
18h30 et 20h30, « Apéros-
films », courts-métrages et 
grignotages concoctés par 
l’équipe des Rencontres 
Henri-Langlois, à la Maison 
des Etudiants à Poitiers.
• Dimanche 23 
septembre, « Journée des 
associations », au parc de 
Blossac, à Poitiers.  

 THÉÂTRE
• Les 21 et 22 septembre, 
à 20h30, « Casanova, 
Histoire(s) de ma vie », par 
la compagnie Plein Vent, à 
la Maison de la Gibauderie.
• Vendredi 21 septembre, à 
20h30, « Débrayage »  à la 
salle Jean-Ferrat de Migné.

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 10 novembre, 
« World Trade Center, la 
reconstruction d’un site »,  
à la Maison de 
l’Architecture. 
• Du 17 au 28 septembre, 
Body-painting, à la Maison 
de la Gibauderie. 
• Jusqu’au 21 septembre, 
« Eric Straw - Journal 
intime », à la Chapelle des 
Augustins.
• Jusqu’au 29 septembre, 
photographies de Jean-Louis 
Castelli « Miroir des stars »,   
au Dortoir des Moines . 
• Jusqu’au 3 novembre, 
« Les derniers dinosaures », 
à la Médiathèque François-
Mitterrand. 
• Du 26 septembre au 2 
décembre,  « La fabrique 
de la paix », à l’Espace 
Mendès-France.

festival 

Quand le jazz est là…
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Robin McKelle, chanteuse new-yorkaise, mettra 
le feu à La Hune le samedi 29 septembre.

Samedi 22 : animation musicale du marché 
de Saint-Benoît.
Dimanche 23 : début du stage Gospel avec 
Jo Ann Pickens.
Lundi  24, à 20h30  : conférence Ella Fitzge-
rald: « Chick, Norman, Ray, Satchmo, Duke et 
les autres : une affaire d’amitiés» » à L’Orée 
du Bois, 13 route de Naintré.  
Mardi 25, à 20h :  concert gospel de Jo Ann 

Pickens, à l’église de Saint-Benoît.  A 21h30, 
concert du pianiste Paul Deba. 
Mercredi 26, à 19h30 : Audrey et les Faces B, 
place du 8 Mai 1945.  

Vendredi 28, à 20h30 : Malo Mazurié et 
Cajoune  Swing Réunion, à La Hune. A 22h, 
concert d’Angelo Debarre, à La Hune. 

Samedi 29, à 21h : Robin McKelle à La Hune.

Au programme …

La Hune repart pour une nouvelle sai-
son culturelle. Au programme, humour, 
théâtre, concerts, comédies musicales 
et one-man-show en tous genres…

Mercredi 24 octobre, à 20h45, concert 
de Julien Clerc, « Pianistique ». 
Jeudi 15 novembre, à 21h45, one-
man-show d’Ary Abittan, « A la folie ». 
Mercredi 21 novembre, à 20h45, « Les 
Bonobos », pièce de théâtre de Laurent 
Baffie. 
Mercredi 28 novembre, à 20h45, 
concert de Glenn Ambassadors Big 
Band, « Tribute to Glenn Miller ».

Samedi 1er décembre, à 20h45, one-
man-show de François-Xavier Demai-
son, « Demaison s’évade ».
Dimanche 9 décembre, à 16h, spec-
tacle pour enfants d’Alain Schneider, 
« Le vent qui nous mène ». 
Mercredi 1er janvier, à 20h45, «  Hol-
lywood  », pièce de théâtre de Ron 
Hutchinson.
Samedi 9 février, à 20h45, « Swinging 
Life  », comédie musicale de Valéry 
Rodriguez.
Mardi 12 février, à 20h45, « La Femme 
du boulanger  », pièce de théâtre de 
Marcel Pagnol, avec Michel Galabru.

Mercredi 6 mars, à 20h45, one-man-
show d’Olivier de Benoist, «  Très très 
haut débit ».
Jeudi 14 mars, à 20h45, concert de 
Nicole Croisille. 
Mercredi 20 mars, à 20h45, « Dernier 
coup de ciseaux », pièce de théâtre de 
Marilyn Abrams et Bruce Jordan. 
Jeudi 28 mars, à 20h45, « One-musi-
cal-show » de Julie Victor. 
Mardi 30 avril, à 20h45, one-man-
show de Max Boublil. 

Renseignements au 05 49 37 77 88  
ou lahune@ville-saintbenoit.fr

Spectacles

La Hune, tout un programme
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techno

En partenariat avec 
le site Internet 
hoaxbuster.com, le 
«7» vous propose dix 
bons conseils pour 
devenir un tueur de 
canulars. 

1. Toujours se poser 
    des questions
Un minimum de questionne-
ment permet souvent de faire 
un tri rapide entre vraies et 
fausses informations. Toutes 
les « vérités » que l’on nous 
révèle sur le net ne sont pas à 
prendre pour argent comptant. 
Le marketing viral en est un 
bon exemple. 
2. Ne pas faire suivre 
    à tous ses contacts
Le « forwardage » massif 
et sans discernement est le 
système de vie d’un hoax. Et 
même s’il s’agit d’une chaîne à 
ne pas briser pour le bonheur 
de ton prochain ou pour ne pas 
supporter cent vingt ans de 
malheur, l’utilité de transférer 

comme un bourrin est plus que 
douteuse. 
3. Ne plus croire 
    au Père Noël 
Les méthodes miraculeuses 
pour gagner de l’argent et les 
martingales de toutes sortes 
doivent vous mettre la puce à 
l’oreille et vous rapprocher de 
votre bouton « supprimer ». 
4. Se méfier des  
    transferts d’argent
Les escrocs vous demanderont 
très souvent de les payer par un 
moyen non sécurisé. La plupart 
du temps, il s’agira de Western 
Union, mais l’on rencontre 
également, par exemple, le 

mandat-cash urgent. Quand 
vous devez payer par carte 
bancaire sur un site marchand, 
assurez-vous toujours que le 
site est sécurisé (adresse en  
« https » et logo cadenas). 
5. Ne jamais donner 
    ses coordonnées bancaires 
Toute demande de coordon-
nées faite par mail doit être 
considérée comme suspecte. 
Envoyer une simple photoco-
pie d’une carte d’identité peut 
vous exposer à une usurpation 
d’identité.
6. Ne pas cliquer 
    sur le premier lien venu 
Pour la même raison, il ne 

faut jamais cliquer sur un 
lien présent sur un mail sans 
vérifier au préalable sa véri-
table destination. De la même 
manière, n’ouvrez jamais une 
pièce jointe de provenance 
incertaine. 
7. Se servir du module de  
    recherches d’Hoaxbuster 
Maintenant que le site a 
changé, vous pouvez user de 
la petite boîte en haut à droite 
pour aiguiser votre sens de la 
recherche, la base d’Hoaxbus-
ter s’enrichissant de jour en 
jour.
8. Utiliser les forums pour  
    questionner les experts 

Si le doute vous taraude, 
vous pouvez toujours nous 
demander un avis, en postant 
un message sur les forums 
(après recherches, bien sûr). 
Nous avons toujours nos 
moteurs de recherche sous la 
main pour vous fournir un avis 
dénué de parti pris et éclairé. 
9. Vérifier son information  
     avant de la diffuser
Si vous souhaitez intervenir 
sur un forum, n’oubliez pas 
de mettre un lien vers un site 
qui permet de crédibiliser ou 
d’appuyer vos propos. Plus 
l’info est sourcée, plus elle est 
fiable.
10. S’exprimer par les faits 
Hoaxbuster n’est pas un site 
d’opinion. C’est-à-dire que l’on 
n’y donne pas son avis. Quoi 
que l’on pense, on ne doit 
examiner que les faits et rien 
que les faits, même si on n’est 
pas d’accord. Voilà, vous savez 
maintenant ce qu’il vous 
reste à faire pour atteindre la 
sagesse...

internet

Hoaxbuster en dix leçons



A 30 ans, Magali 
Perrigon a créé 
«Fabulle», sa propre 
marque de vête-
ments. Ses modèles 
sont destinés à des 
femmes de tous âges 
et de tous looks. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Magali Perrigon ne 
compte plus les rou-
leaux de tissu qui 

encombrent les étagères de 
son salon. Cette créatrice de 
vêtements a lancé sa marque, 
«  Fabulle  », en décembre 
dernier. « C’est la contraction 
de ‘’fabrique ta bulle’’. J’aime 
fabuler, inventer, imaginer… » 
Ses vêtements constituent 
tout un univers où l’extra-
vagant côtoie le discret, les 
étoffes bariolées se mêlent 
avec les sobres et l’ultra-fé-
minin fréquente l’androgyne. 
«  J’adore partir d’un morceau 
de feutrine, coton, cuir et le 
transformer en robe, pantalon 
ou veste. C’est presque de la 
magie. »
Et pourtant, aucune fée ne 
s’occupe de rapiécer, coudre 
ou rassembler les bouts de 
tissu à la place de Magali. La 
couturière est une véritable 
autodidacte. « Ma mère et ma 
sœur m’ont inculqué quelques 
rudiments, concède-t-elle. 
Mais j’apprends principale-
ment en faisant des erreurs et 

en les réparant. »
Pour le moment, Magali n’a 
vendu qu’une dizaine de 
pièces, mais elle ne baisse pas 
les bras pour autant. Elle passe 
des journées entières auprès 
de sa machine à coudre pour 
créer de nouveaux modèles. 
«  Les coupes restent simples, 
car je ne connais pas encore 
tous les rudiments de la cou-

ture. Mais j’ajoute toujours 
ma petite touche perso : un 
bouton par-ci, une touche de 
couleur par-là… »
La Poitevine vend ses créations 
entre 30€ pour un boléro et 
80€ pour une veste. Des tarifs 
raisonnables pour du «  fait-
main  ». «  Je désapprouve 
le postulat selon lequel les 
vêtements de créateurs sont 

forcément chers. Le but, c’est 
tout de même que les gens 
puissent se les acheter ! »
La jeune femme se donne 
deux ans pour vivre de sa pas-
sion. «  Si cela ne fonctionne 
pas, tant pis. Une chose est 
sûre : je ne cesserai jamais de 
créer. » 

Contact :  magfabulle.blogspot.fr

Magali Perrigon puise dans son imagination pour 
créer des vêtements simples mais originaux.

détente

côté passion 

La mode de fil en aiguilleBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Une vie de couple un peu compli-
quée cette semaine. Risque de 
pertes d’argent, soyez vigilant et 

attention aux vols. Bonne vitalité, le grand air 
vous fait du bien. Contactez les personnes sus-
ceptibles d’améliorer votre vie professionnelle 
et vos projets d’avenir.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Beaucoup de complicité et 
d’échanges au sein des couples. 
Vous réaliserez des placements fi-

nanciers intéressants. Une forme physique 
éblouissante cette semaine. Sachez profiter 
des opportunités professionnelles qui s’offrent 
à vous.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Quelques petites querelles 
d’amoureux sans importance sont 
à prévoir. Tentez de stabiliser votre 

situation financière rapidement. Vous êtes en 
pleine forme et cela vous permet de faire de 
multiples activités. Les objectifs professionnels 
que vous vous êtes fixés doivent être tenus.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Les relations conjugales sont au 
centre de vos préoccupations du 
moment. Financièrement, vous 

vous en sortez la tête haute. Attention aux 
petits problèmes digestifs cette semaine, 
mangez lentement. Côté travail, le soleil est 
de retour, vos projets se concrétisent enfin.

lion (23 juillet/22 août) 
• Votre pouvoir de séduction est 
à son apogée. Prudence dans vos 
finances, il ne faut pas brûler vos 

cartouches. Beaucoup d’énergie et de dyna-
misme cette semaine, vous êtes au top. Les 
initiatives professionnelles se révèleront inté-
ressantes et fructueuses.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• La vie de couple vous comble 
et vous dynamise. Vos finances 

se portent bien et vous savez les gérer raison-
nablement. Un petit passage à vide concer-
nant votre optimisme, entourez-vous de 
personnes radieuses. Dans votre vie profes-
sionnelle, tout ne se passe pas comme vous 
l’aviez envisagé, sachez être patient. 

balance (22 septembre/22   
octobre) • Belle harmonie au sein 
des couples, profitez-en pour sor-

tir entre amoureux. Méfiez-vous des risques 
financiers si vous effectuez des placements. 
Excellente résistance nerveuse et physique 
cette semaine. Les initiatives professionnelles 
sont privilégiées à condition de bien les pré-
parer.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • La vie conjugale est pro-
tégée et les relations sont complices 
et chaleureuses. Ne prenez pas de 

gros risques financiers cette semaine. Bonne 
vitalité et une santé idéale. Dans le travail, ne 
négligez pas les possibilités nouvelles qui se 
présenteront à vous.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Votre couple a be-
soin de stabilité affective, songez-

y. Méfiez-vous des décisions hâtives sur le 
plan financier. Bon état de santé général, mais 
faites attention aux variations de température. 
Faites le point dans votre travail de manière à 
vous organiser pour ne pas perdre de temps.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Essayez de discuter 
un peu plus avec votre conjoint. 
Petit succès financier en prévision. 

Regain de vitalité et d’optimisme cette se-
maine. Dans le travail, vous devez prouver 
votre efficacité pour avoir de bonnes retom-
bées.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Votre vie de couple est la priorité 
de la semaine. C’est le moment 

de mettre au point une organisation de votre 
budget. Physiquement, vous êtes en pleine 
forme alors ne délaissez pas votre sport favori. 
Dans le travail, vous privilégiez l’originalité et 
l’indépendance.

poisson (19 février/20 mars)  
• La joie et la force de votre couple 
vous donnent des ailes. Bonnes 

perspectives matérielles, vos idées 
sont les meilleures pour vos placements. En-
treprenant et dynamique, vous êtes dans une 
forme éblouissante. Dans le travail, sachez 
repérer les opportunités et les examiner de 
bonne façon.

horoscope
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Horizontal : 1. Du genre à ne pas tenir en place. 2. Vestiges de la République. Tout ce 
qui précède la pause déjeuner. Quotidien d’ici. Fait la règle. 3. Américain paresseux. 
Muscle fléchisseur. 4. Tourangelles, Nivernaises ou Stéphanoises. 5. Support de 
création. Petit lopin de terre. 6. Morceau de piranha. Le paroxysme du transport. 
Consonne redoublée. 7. Etat indien. Féminise bien des participes passés. Ancienne 
série technologique. 8. A l’origine de l’huile de palme. Se prenait d’intérêt. 9. Sévit 
dans les parages. Rendu. Décrypté. 10. Donne de l’inspiration. Nudiste invertébré. 
11. Brille de mille feux. Terre nourricière. 12. Partie de tennis. Donner de la vigueur.

Vertical : 1. Elle nous mène souvent à la baguette. 2. Homme de plumes. 
3. Mode d’emploi. Louait l’épopée. 4. Coulant noir. Cœur de pierre. 5. Sur la 
gamme. Petits accrochages. Maison d’études supérieures. 6. Dédain du culte. 
Ferme opposition. 7. Deviendra. Bout d’aorte. Quand on est dans le coup. 8. Fait 
mauvaise figure. Donnent des envies. 9. Muse des astres dans la mythologie 
grecque. Réduit de moitié. Lance l’effet de mode. 10. Permet de rehausser. 
Possessif. 11. Vaut le do. Artifice de sorcier. 12. Hurlé au fond des bois. Tordre 
et retordre.
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Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

What’s est un chaton 
trouvé dans la commune de 
Montamisé le 9 août dernier. 
C’est un chaton adorable 
et plein de vie qui est très 
affectueux.
Il est même plutôt futé et 
sait ruser quand il veut obte-
nir des caresses.
Il est chouchouté par l’une 
des familles d’accueil du 
refuge et peut être vu à son 
domicile ou au refuge sur 
demande. Comme What’s, 
de nombreux chatons sont 
encore en attente d’une 
famille. Tous sont identifiés 
et vaccinés. Un bon de sté-
rilisation permet de faire 
réaliser l’intervention dès 
l’âge de 6 mois.

BouBA est un très gentil 
labrador âgé d’1 an. Il est 
joueur, affectueux, calme 
en laisse et surtout très 
sociable, avec ses congé-
nères, les chats comme les 
humains, petits et grands. 
Il recherche actuellement 
une famille présente qui 
aura du temps à lui consa-
crer et disposant d’un 
terrain bien clos. Bouba 
est, comme tous les autres 
chiens du refuge, pucé et 
vacciné.

Adoptez
les !

Daniel Thiaudière se définit 
comme décorateur conseil. 
Installé dans la Vienne, il 
accompagne les particuliers 
et professionnels dans le suivi 
des projets : maisons, maga-
sins, restaurants, espaces de 
vie… Pour le contacter, un seul 
numéro : 06 50 45 74 54.

Avec la rentrée, voici le retour 
des salons des antiquaires… 
et l’envie de penser à son 
intérieur. Même si la tendance 
est toujours au contemporain, 
voire au design, il est très inté-
ressant de mettre quelques 
pièces anciennes dans un inté-
rieur. Cela lui donnera plus de 
personnalité et de vie. Pour un 
mariage harmonieux, on évite 
les meubles trop rustiques, 
mais les meubles Napoléon III, 
Directoire ou copie, feront très 
bon effet. Les styles « 1900 » 
ou arts nouveaux, bien que 
rares sur les salons, ainsi que le  
« 1930 » sont très agréables 
et donnent un petit côté so-
phistiqué. En revanche, il faut 

absolument bannir les styles 
Henri II et louis XIII.
Un exemple ? Autour d’une 
table en verre, des chaises 
d’époque Louis XVI ou direc-
toire, repeintes et retapissées 
avec un tissu moderne, se 
fondront dans le décor. Par 
ailleurs, vous pouvez aussi as-
socier deux bergères de style 
avec un canapé en cuir de 
forme très contemporaine, un 
Mirror de style sur une console 
en métal ou verre, un lustre à 
pampilles dans une salle à 
manger design, un secrétaire 
en marqueterie boulle  -Napo-
léon III- dans une entrée… Les 
possibilités sont infinies ou 
presque.

Les objets imposants, comme 
les bonnetières, cabinets 
vendéens, armoires et buffets 
deux corps, n’ont plus la cote. 
Du coup, leurs  prix ont chuté. 
Mais ces meubles revisités, 
peints et sortis de leur contexte 
peuvent être très intéressants. 
Un petit conseil : attention aux 
chaises et fauteuils, prévoir le 
prix de la réfection chez le ta-
pissier. Les commodes, tables 
et autres petits mobiliers étant 
souvent assez chers, je vous 
invite à bien vérifier les fonds 
de meubles, la solidité des 
assemblages…

Contact : Daniel Thiaudière  
à thiaudiere.daniel@neuf.fr

Pour les antiquaires néophytes

Coach déco
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Actif retraité, Joël Fradet est 
passionné de bricolage et 
est toujours prêt à livrer ses 
astuces pour améliorer le 
quotidien. Cette semaine, le 
Sancto-Bénédictin vous livre 
quelques conseils de plom-
berie pour éviter que votre 
facture d’eau ne s’alourdisse.

En ces temps de restriction, 
l’eau est devenue un bien des 
plus précieux. L’économiser, 
c’est avant tout veiller à ce 
qu’aucune fuite ne vienne 
troubler votre tranquillité et 
ne vous cause de graves désa-
gréments financiers. De 200 à 
800€ de surcoût, ça amène à 
réfléchir, non ? 
Pour réduire votre facture, il 
est impératif de procéder à 
quelques vérifications. La pre-
mière concerne le compteur 
extérieur de votre résidence. 
Une petite flèche, sur le boî-

tier du compteur, fait office de 
révélateur de consommation. 
Observez sa position le matin 
et n’ouvrez aucun robinet dans 
la maison pendant plusieurs 
heures. Puis refaites le test 
l’après-midi. Si la flèche a 
changé de place, c’est que 
l’eau a coulé. Vous avez une 
fuite. Mais où ? 
Pour savoir si elle se situe 
dans la maison, isolez celle-ci 
du reste de l’installation, en 
coupant les vannes d’arrivée. 
Si la flèche bouge encore, c’est 
que la fuite est au dehors. 
Pensez alors à bien fermer 
chaque robinet de votre jardin 
et à vérifier l’état des joints. 
Celui du compteur enterré 
est très souvent le premier à 
faillir.
Si la flèche ne bouge plus, 
c’est donc, vous l’avez compris, 
que la fuite est située dans la 
maison elle-même. Si elle 

provient d’une canalisation 
dans le mur, vous le saurez 
assez rapidement, des taches 
apparaissant sur les parois. Sur 
un robinet d’évier, de lavabo 
ou de douche, là encore, vous 
n’aurez pas de difficultés à 
la constater. Dans les WC, 
en revanche, le phénomène 
est beaucoup plus insidieux. 
Un petit écoulement dans la 
cuvette est parfois invisible. 
Danger ! 
En cas de doute, fermez et ou-
vrez le robinet d’arrivée posi-
tionné sur le côté du réservoir, 
pour voir s’il fonctionne conve-
nablement et ne goutte pas. 
Au-delà, ouvrez le couvercle 
dudit réservoir. Le mécanisme 
interne, devenu complexe, est 
relativement fragile. Mieux 
vaut se résoudre à le changer. 
Il ne vous en coûtera que 10 
ou 15€ en magasin spécialisé. 
Deux dernières recomman-

dations : ne laissez jamais 
vos flexibles (par exemple 
vos tuyaux d’arrosage) sous 
pression. Et pensez, avant de 
vous absenter pour plusieurs 
jours, à fermer toutes vos arri-
vées d’eau. Vous n’aurez pas 
de mauvaise surprise à votre 
retour. 

Eau : halte aux fuites ! Bricolage

détente



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 

l’avant-première d’« Astérix et Obélix : Au service de  

sa Majesté »,  en 3D, le dimanche 7 octobre,  

à 11h15, au Méga CGR de Buxerolles. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 18 au lundi 24 septembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Roxanne, 24 ans
«  C’est un très bon film, 
émouvant du début à la 
fin. Avant de pénétrer 
dans la salle, il faut sim-
plement avoir conscience 
qu’il dure près de trois 
heures et que l’on risque 
de verser quelques 
larmes. »

Brigitte, 63 ans
«  Les paysages sont sim-
plement magnifiques et 
la musique superbe. Les 
acteurs jouent tous bien. 
Cependant, il faut être 
un peu fleur bleue pour 
apprécier ce film très mélo-
dramatique. Il aurait gagné 
à être plus court. » 

Drame d’Alexandre Arcady avec Nora Arnezeder, 
Fu’ad Ait Aattou, Anne Parillaud (2h39).

Passionnel et passionnant
«  Ce que le jour doit à la nuit  » raconte l’histoire de Jonas, un jeune homme au 
parcours jalonné de tragédies. Un grand moment d’émotion. 

Dans la campagne algérienne des années 30, Younes, petit garçon de 9 ans, voit son existence 
basculer. Les terres de son père viennent de partir en fumée. Désespéré, le paysan confie Younes 
à un oncle pharmacien à Oran, en espérant lui offrir une vie meilleure que celle à laquelle il était 
destiné. Younes devient alors Jonas. Les années passent, avec leur lot de troubles, de joies et 
de tragédies. Le jeune homme retrouve Emilie, son amour de jeunesse, alors que les premiers 
grondements de la guerre d’indépendance se font entendre. Leur histoire ne trouvera jamais une 
issue heureuse. 
Difficile de contenir ses larmes lors des dernières scènes de « Ce que le jour doit à la nuit ». Tiré du 
livre à très grand succès de Yasmina Khadra, le film est tout simplement grandiose. Entre amours 
impossibles, amitiés trahies, conflits franco-algériens… Un véritable torrent d’émotions s’abat 
sur le spectateur. Cette magnifique fresque historique dure près de trois heures, mais ne souffre 
d’aucune longueur. A voir absolument. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Patrick, 54 ans
« Il s’agit d’un œuvre pleine 
d’émotion avec de très 
belles images et une très 
belle musique. En revanche, 
quelques clichés à la « Vérité 
si je mens » gâchent un peu 
le tableau. Je pense qu’il 
faut lire le livre avant de voir 
le film. »
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face à face

Matthieu Le Merrer, 
27 ans. Diacre hier, 
prêtre aujourd’hui. 
Incarne la jeune 
génération montante 
de l’Eglise. Signe 
particulier : joue au 
foot le dimanche 
avec ses copains. Son 
poste ? Défenseur… 
de l’Evangile, bien sûr. 
              n  Arnault Varanne

avaranne@np-i.fr

Il pose devant « Le Paradis du 
repos ». A Vouillé, l’enseigne 
de rempaillage de chaises 

jouxte l’église séculaire. Mat-
thieu Le Merrer s’amuse de 
ce clin d’œil du destin. Lui qui 
trône désormais dans l’impo-
sant fauteuil de prêtre du 
secteur pastoral de Plaine-et-
Gâtine dément que sa nouvelle 
fonction puisse ressembler 
à une longue parenthèse 
dorée. « Ce sera au contraire 
loin d’être de tout repos ! » 
A l’instar de Julien Dupont  

(« 7 » n°34), le Parisien de 
naissance symbolise une nou-
velle génération d’hommes 
d’Eglise, épris de modernité. 
Quand bien même il se « méfie 
des débats entre progressistes 
et conservateurs ». « La seule 
modernité que je connaisse, 
c’est celle de l’Evangile. »
Disons tout de même que, 
dans les années 50, il était 
rare de découvrir un prêtre 
s’ébrouer sur un terrain de 
foot le dimanche après-midi… 
jour du Seigneur ! Fraîchement 
ordonné, le défenseur central 
de l’US Coussay-en-Mirebeau 
(D4) ne compte pas raccrocher 
les crampons. Sa dose de sport 
hebdomadaire lui manquerait 
« trop ». Et puis, il y a ces  
« liens d’amitié très forts » tis-
sés avec ses coéquipiers.  Ceux-
là mêmes qui ont demandé au 
District de déplacer un match 
de championnat au samedi soir 
pour assister à l’ordination de 
Matthieu à la cathédrale Saint-
Pierre. Il salue leur délicatesse 

et leur respect vis-à-vis de son 
« chemin de vie ». Car il s’agit 
bien de cela. 

u En rollers dans l’église
A 7 ans déjà, le titi de la 
capitale « ressent l’appel du 
Seigneur ». Quelques parties 
de cache-cache en rollers dans 
l’église du coin « suffisent » à 
ce que « la question résonne 
en lui ». « C’était entre prêtre, 
boulanger et footballeur », 
plaisante-t-il. Les Journées 
mondiales de la jeunesse, en 
2002 à Toronto, achèvent de 
le convaincre. « Pour vivre ma 
vie et être heureux, c’était le 
meilleur chemin… » Ah, le 
bonheur, cette grande obses-
sion partagée après laquelle 
chacun court ! Matthieu refuse 
d’endosser le rôle du « dispen-
sateur » de service. Au milieu 
des fidèles ou au côté des plus 
nécessiteux, l’ancien bénévole 
de la communauté Emmaüs de 
Poitiers apportera sa « part de 
témoignage ». 

« On perçoit les prêtres comme 
des êtres solitaires, presque 
inaccessibles. Leur rôle est, 
de fait, de vivre au milieu de 
la société, des hommes et des 
femmes qui la composent. » 
Par le passé, Matthieu Le Mer-
rer a volontiers forcé le destin 
et vécu « des expériences de 
vie ordinaire ». « Je me suis 
aperçu que beaucoup de gens 
étaient en quête d’un monde 
plus humain. » Dit comme 
ça, on frise le cliché. Mais il 
y a chez lui de tels accents 
de sincérité qu’il est difficile 
de tourner en dérision cette 
grande idée, fût-elle illusoire. 
« Personnellement, j’ai foi en 
l’avenir, en un avenir meil-
leur. »

u « Pas pris en traître »
Lucide, ce fils de catholiques 
pratiquants sait que l’Eglise tra-
verse quelques zones de turbu-
lence, entre éloignement des 
fidèles, scandales pédophiles 
et brûlantes questions de 

société, comme le mariage des 
prêtres ou le port du préserva-
tif. Mais qu’importe, il se sent 
capable d’assumer -«pas tout 
seul bien sûr »- la responsabi-
lité de toute une communauté. 
Depuis septembre 2006 et son 
entrée au séminaire, Matthieu 
mûrit son chemin de vie. Sous 
le regard « bienveillant » de 
ses parents, frère (un) et sœurs 
(trois). Le célibat ? « Nous ne 
sommes pas pris en traîtres 
là-dessus… » La paternité ?  
« Beaucoup de gens m’ap-
pellent mon père. Il y a 
peut-être d’autres manières 
d’incarner la paternité. »
Sur chaque sujet existentiel, 
fuse une réponse précise, 
empreinte d’une grande matu-
rité. Mais jamais définitive. 
Ce serait trop présomptueux.  
«Il faut du temps pour faire un 
homme, idem pour un prêtre», 
assène le Père Le Meller.  
« Le Paradis du repos » attendra 
-quelques dizaines d’années- 
qu’il remplisse son office. 

Il y a peut-être d’autres manières d’incarner la paternité. 

Un curé en campagne
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